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rt de la COB ser la Société sénérale communiqué à le : 


Vrais et faux délits d’initiés 


La Commission des opéra- Les enquêteurs ont donc décor- Caisse des dépôts, M. Pébereau 


mstice 


tions de Bourse a «communi- 
quë» lundi 31 juillet au pro- 
cureur de la République son 
rapport d'enquête concernant 
le raid sur la Société générale 
effectué par M. Pébereau, pré- 
sident de Marceau Investisse- 
ment. Cette enquête avait pour 
objet de déceler d'éventuelles 
opérations de délits d'initiés 
ou de manipulations de cours 
entre le Ie juin et le 
31 décembre 1988, période 
durant laquelle M. Pébereau 
avait acquis 10% du capital 
de cette banque privatisée. 
Deux catégories d'opérations 
Jondées sur des informations. 
privilégiées ont particulière- 
ment retenu l'attention de la 
CO. 


Bilan du uarante-troisième Festival 


depuis le 1e juin 
1988. C'est à cette époque 
effet que MM. Georges Pébe- 
reau, président de Marceau 
Investissement, Robert Lion, 
directeur général de la Caisse des 
dépôts, et Alain Boublil, alors 
directeur de cabinet de M. Pierre 

, ministre des finances, 
ont commence à organiser le raid 
sur le capital de la Société g£né- 
rale. 

Dans cette perspective, ils réu- 
nissaient plusieurs industriels, 
MM. Gustave Leven, président 
de Source Perrier, François 
Daile, président d’honneur de 
L'Oréal, et Jean-Louis Descours, 
président des Chaussures André. 
Avec ces «golden papies- et 
quelques financiers, dont la 


partait à l'assaut de cette banque 
privatisée par le gouvernement 
Chirac, non sans avoir approché 
d'autres investisseurs potentiels. 

M. Christian Pellerin, prési- 
dent du groupe immobilier 
SARI-SÉERI, accepta dans un 
premier temps de participer à 
titre personnel à cette opération 
de « rééquilibrage » du capital de 
la Générale. Π s'arrêtera en cours 
de route. 

De son côté, M. Jean-Charles 
Naouri, ancien directeur de cabi- 
net de M. Bérégovoy et, depuis, 
associé gérant chez David. 


d’investissements Euris, était éga- 
lement contacté. Il refusera 
d'emblée de participer aux hosti- 
lités. 


DOMINIQUE GALLOIS. 
(Lire la suite page 19.) 
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Vaucluse matin, le 24 juillet, 


avoir affirmé et confirmé sa 
confiance envers / Crombec- 
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. la philosophie de Jean Vilar. 


Jean Vilar a créé le Fes- 
éival, c'était peur-être pour lutter 
contre une sorte d’hégémonie 
parisienne (...). Nous souhaitons 
que le Festival appartienne et 
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aux Avignonnais, et 
ra constaté quelques dére 


la façon dont il se fabrique, et du 
nee de relations 
patiemment 
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quand même s'étonner de son 
peu d'em t à se montrer 
manifestations, y 
compris au diner offert le 22 juil- 
let par lui-même en l'honneur de 
Jack Re ministre de la 
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On a beaucoup brocardé les 
soldats de 40 : une armée de 
fuyards, disait-on. On a aussi 
beaucoup critiqué leur matériel : 
les Allemands étaient mieux 
équipés, disait-on. La réalité est 
plus complexe : il y eut les actions 
d’éciat.et on dehors de l'aviation, 
Afiemands et Franco-Britanniques 
dissossient d'un armement 
équivalent. La vraie question : ia 
stratégie et l'organisation du haut 
commandement. 


UOI que l'on pense des 
causes profondes du 
désastre, la cause 
À à ΕἾ directe, qui demande 
ὯΝ elle-même à être expli- 

Ken quée, fut l'incapacité du 
commandement, » C'est le jugement 
lapidaire du capitaine de réserve Marc 
Bloch. Son essai l'Etrange Défaite, 
rédigé dés l'été 1940, ne sera publié qu'à 
1a Libération, après son exécution par les 
nazis en juin 1944. 11 nous servira de 


FA 


guide pour évoquer ces soldats de 1940 . 


autrement que par les plaisanteries du 
genre : « Neuf mois de belote, six 
semaines de course à pied, l'armée 
Ladoumègue. » Il faut préciser que cet 
homme, qui écrit en acteur, en citoyen et 
ea historien, ne montre aucun mani- 
chéisme et sait se remettre en cause. En 
rédigeant « l'examen de conscience d'un 
Français », il déclare : « J'appartiens à 
une généralion qui à mauvaise 
conscience de la dernière guerre ; c'est 
vrai, nous étions revenus bien fatigués », 
alors, « /ächement « nous avons laissé 
Jaire... » « Puissent nos cadets nous par- 
donner le sang qui est sur nos mains ! » 
Et ce sergent de la Grande Guerre — 
comme bien des anciens combattants — 
n'est pas non plus antimilitariste. 


A « déposition d'un vaincu » partait 
d'un constat : « Nous venons de 
subir une incroyable défaite. À qui la 
Jfoute ? Au régime parlementaire, à la 
troupe, aux Anglais, à la cinquième 
colonne, répondent nos généraux. À tout 
le monde, en somme, sauf à eux. » En 
fait, Gamelin, le général en chef, pense 
avant tout à la troupe, reprenant à son 
compte une idée répandue dans les 
mess : « On ne peut 56 battre qu'avec des 
hommes qui veulent se battre. » Sous- 
entendu : sans ces foutus troufions, on 
aurait gagné la guerre. Les officiers 
supérieurs les plus « droitiers » ajoutent : 
ce sont les divisions de réserve qui ont 
lâché, gangrenées par le défaitisme révo- 
Jutionnaire, remettant en cause l'autorité 
des chefs, manquant de cet « esprit de 
sacrifice » que Pétain opposera dans son 
message du 20 juin à l' « esprit de jouis- 
sance ». 


Sans doute, des divisions, voire des 
corps entiers, se sont à ce paint débandés 
que les fuyards ne s'arrétèrent qu'à une- 
dizaine, voire à une cinquantaine de kilo- 
mètres de leurs postes de combat. Il est 
bien sûr hors de notre de décer- 
ner des prix de déshonneur. Disons seule- 
ment que si certaines unités se disloquè- 
rent parce que l'ennemi leur paraissait 
bien supérieur, d’autres se volatilisèrent 
sans avoir même subi l'assant, parce que 
couraient mille bruits, notamment la 
multiplication des Panzers. Parfois, des 
soldats s'opposèrent manu militari à 
ceux de leurs officiers qui entendaient se 
battre jusqu'au bout; ailleurs, des 
hommes qui voulaient se rendre parce 
qu'ils avaient emtendu parler d'armistice 
abattirent leur colonel. Mais, neuf fois 
sur dix, les troupes se défirent parce que 
les conditions du combat les surpre- 
naïient (16 bombardement strident, des 
heures durant, des Stukas descendant en 
piqué) et qu'elles étaient à peu près 
livrées à elles-mêmes. Citons l'historien 
Guy Chapman, dont l'étude est un 
modèle d’objectivité : « La 71° division 
ne fut pas prise à partie, mais il semble 
que son chef, le général Bauder, aît 
quelque peu perdu la sète.. I! quitta son 
PC et s'installa en arrière /..). Privées 
d'ordres. toutes prêtes à croire au désas- 
tre, ses troupes se débandèrent. » 


Il faut pourtant contester l'image glo- 
bale d' « armée Ladoumègue », qui ne 


IL _Y A 50 ANS, LA GUERRE 


conviendrait, à la rigueur, qu'à la 
déroute des derniers jours. Sait-an assez 
que la campagne de France coûta 
92 000 morts et plus de 200 000 blessés, 
ce qui, pour six Semaines, représente Line 
moyenne de morts supérieure à celle de 
la Grande Guerre ! 

L'imagerie populaire a préféré exalter 
ce qu’elle considérait comme de hauts 
faits d'armes, opposés à une prétendue 
veulerie ambiante : l'action, par exem- 
ple, des cadets de Saumur, défendant le 
drapeau de leur école sur la Loire, entre 
l'île de Gennes et Montsoreau ; s'il est 
tout à fait exact que les élèves aspirants 
de l'Ecole de cavalerie ont freiné de 
deux jours l'avance de la Wehrmacht, on 
oublie qu'ils avaient été renforcés par les 
élèves aspirants de Saint-Maixent et par 
des tirailleurs algériens, moins presti- 
gieux que des cavaliers, et dont on ne 
parle jamais Et un grand nombre de 
combats acharnés, menés — «sans 
esprit de recul», c'était l'expression 
consacrée — autour des « hérissons » ins- 
tallés derrière la Somme et l'Aisne, sont 
totalement tombés dans l'oubli; cer- 
taines garnisons de la ligne Maginot 
refusèrent, elles, de se rendre, même 
après la signature de l'armistice. Et, à 
force de dire que la campagne de France 
fut une partie de plaisir pour la Webr- 
macht, on oublie qu'elle lui coûta 
27 000 tués et 18 000 disparus, soit près 
de la moitié des pertes françaises, Reste 
qu'il faut expliquer pourquoi on put tout 
à la fois baisser les bras et se défendre à 
mort dans des positions de plus en plus 
désespérées, L'une des explications pos- 
sibles est donnée à Jean Moulin, alors 
préfet d'Eure-et-Loir, par un soldat bat- 
tant en retraite : « On nous fait crever à 
reculer, à reculer sans cesse. Nous nous 
sommes battus et nous étions capables 
de nous battre encore, nous aussi. Mais 
on nous épuise dans ces marches for- 
cées, sans ordres, sans but et souvent 


Un permissionnaire, début 1940. 
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sans chefs. » 11 faut bien en arriver à ce 
qui semblait à Marc Bloch la « cause 
directe » de l'< étrange défaite » :l'inca- 
pecité du haut commandement. 


Il faut au préalable régler une ques- 
tion qui a fait couler beaucoup d'encre et 
sur laquelle les acteurs n'ont cessé 
d'ergoter, celle du matériel Le régime 
de Vichy, et Pétain le premier, n'a cessé 
d'affirmer que, par la faute des politi- 
ques rognant perpétuellement sur les 
crédits, le matériel était insuffisant et 
périmé. C'est dans une large mesure 
inexact. Les deux armées avaient des 
armes légères : fusils, fusils-mitrailleurs, 
mitrailleuses de qualité sensiblement 
identique. Contrairement aux idées 
reçues, la Wehrmacht er les Franco- 
Britanniques disposaient d'un nombre 
identique de blindés : 32 700. Et le meil- 
leur des engins — malgré sa tourelle 
monoplace, — le «char B>, était fran- 
çais. 


ES deux armées différent avant tout 
sur deux points. Le barrage défensif 
de la ligne Siegfried n'égalait pas la 
ligne Maginot, opérationnelle depuis 
mars 1936 ; dans chacun des « forts prin- 
cipaux», bardés en surface de case- 
mates et de tourelles, plongeant dans le 
sol vers des galeries dont la profondeur 
moyenne atteignait une cinquantaine de 
mêtres, pouvaient s'encaserner jusqu'à 
1200 hommes. En revanche, les Alle- 
mands disposaient de deux fois plus 
d'avions de combat : 1 000 avions de 
Chasse (dont d'excellents Messersch- 
mitt 109 et 110) contre 700 ; et, surtaut, 
1800 bombardiers (dont les Stukas) 
contre seulement 175. De même, l'artil- 
leric française, de qualité honorable dans 
l'ensemble, péchait en matière de DCA, 
comme d'ailleurs dans la lutte anti- 
chars : un peu plus de 4000 engins 
contre 11 000. S'il est toujours incom- 
mode d'établir des équivalences entre les 
points forts et les insuffisances des uns ei 
des autres, la plupart des spécialistes 
s'accordent à dire que la différence entre 
les deux armées du point de vue matériel 
n'a pas joué un rôle déterminant. C'est ja 
manière de mettre en œuvre cet arsenal 
qui va peser. 
Plus que l'attaque au centre du dispo- 
sitif français, c'est le gel de la moitié des 
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divisions derrière la ligne Maginot et le 
prélèvement d'une partie des réserves 
pour la manœuvre « Breda» (en direc- 
tion des Pays-Bas) qui ont été catastro- 
phiques. La stratégie du haut comman- 
dement français semblait avoir deux 
décennies de retard ; Marc Bloch, 
retrouvant les accents de Renan com- 
mentant la défaite de 1870, parle d'une 
- victoire inellectuelle » des Alle- 
mands, reprochant à la grande majorité 
des officiers d’active une superbe que 
rien πὸ justifiait, leur propension à fonc- 
tionner comme une caste, 


Les Français vont confondre défensive 
et immobilisme, tandis que leurs adver- 
saires parient, eux, sur la vitesse et le 
moteur. Passe encore que, malgré la 
guerre d'Espagne, l'enjeu de l'aviation, 
capable de remplacer l'artillerie lourde, 
ait été mal perçu (de Gaulle fui-même 
πε le comprendra qu'avec la campagne 
de Pologne). Mais, alors que les Alle- 
mands concentraient les blindés en de 
véritables divisions de Panzers intégrant, 
en outre, de l'infanterie montée sur vébi- 
cules tout-terrain, de l'artillerie, des élé- 
ments du génie, les Français s'organi- 
saient à l'inverse : plus de la moitié des 
chars disponibles étaient dispersés dans 
diverses unités d'infanterie et, comme le 
précisaient les instructions tactiques, 
« l'affectation des chars à l'infanterie ne 
modifie en rien les procédés de combat 
de cette arme ». Quant aux divisions cui- 
ressées proprement dites, elles devien- 
nent à grand peine opérationnelles au 
début de 1940, sans disposer pourtant ni 
de moyens radio ni de jerricans. Bon 
nombre d'officiers d'état-major ne 
croveient guère en leur efficacité. En 
1939 paraissait, avec une préface élo- 
gieuse de Pétain, le livre du général 
Chauvineau. Une invasion est-elle 
encore possible ? La réponse était non, 
car les chars sont impuissants ἃ percer 
une défense solidement organisée ; et le 
brave général de préconiser la pose de 
30 000 tonnes de barbelés et 15 construc- 
tion supplémentaire de 6 000 abris 
bétonnés. 


L'organisation du commandement 
surprend : le commandant en chef, 
Gamelin, siégeait au fort de Vincennes ; 
le général Georges, commandant le 
« front nord-est », était à 60 kilomètres 
de là, à La Fertésous-Jouarre ; entre 
eux, l'état-major de Gamelin campait, 
lui, à Montry, à 30 kilomètres de Vin- 
cennes : simple et commode ! Quant au 
général Vuillemin, patron de l'aviation, 
il était à Saint-Jean-les-Deux-Jumeaux, 
à 50 kilomètres à l'est de Paris. L'amiral 
Darlan, enfin, se trouvait à Maintenon, 
entre Paris et Chartres. Quand il fallut 
prendre et faire appliquer des mesures 
urgentes, l'insuffisance criante des trans- 
missions aggrava le désastre. De Gaulle 
commente : « Dans sa thébaïde de Vin- 
cennes, le pénéral Gamelin me fit l'effet 
d'un savant, combinant en laboratoire 
les réactions de sa stratégie. » Une « ins- 
truction personnelle et secrète », rédigée 
le 19 mai, débutait par cette attaque stu- 
péfiante : « Sans vouloir intervenir dans 
la conduite de la bataille en cours. » 1 
Quant à son second, le général Georges, 
de santé chancelante, il sera frappé de 
véritables crises d'aboulie : dans la nuit 
du 13 au 14 maï, Doumenc, chef d'état- 
major de Gamelin, le trouvant effondré 
dans un fauteuil, répétant que le front 
avait lâché, finit par lui dire : « Af/ons, 
mon général, nous avons déjà connu ce 
genre de choses. Regardons plutôt sur la 
Carte εἰ voyons ce Que nOUS pJOUVOnS 
faire. » Weygand, successeur de Game- 
lin, commit lui aussi de lourdes erreurs 
d'appréciation : non seulement son arri- 
vée fit retarder d'un jour la contre- 
attaque qui aurait dû être décisive, mais 
il fit décrocher trop tard (te 14 juin) les 
divisions de l'Est : les Panzers de Gude- 
rian avaient déjà atteint Chaumont, 
400 000 hommes étaient pris dans une 
nasse. 


L'échelon immédiatement inférieur ne 
fut pas, en général, plus brillant : le com- 
mandement ne sut pas exploiter, lors de 
la percée sur la Meuse, les failles appa- 
rues, pendant quelques heures, sur les 
flancs de Panzerdivisionen aventurées 
loin de leurs unités d'infanterie ; obsédé 
par la notion de « front continu », forgée 
pendant la Grande gucrre, pour « colma- 
ter», il diluait 165 renforts au lieu de 
contre-atizquer en concentrant toutes les 
forces disponibles. 

Sans doute les militaires furent-ils 


gênés par per l'effondrement ere 
pris τι corps social, par exemple par 
des routes Fe l'exode. De 
Ps οι αι ri lo 18 juin, par le 
gouvernement Pétain, sous la pression de 
députés, de sénateurs et de maires, de 
déclarer « ouvertes » les villes de plus de 
20 000 âmes avantageat-clle La Wehr- 
macht. Reste que l'ensemble des cadres 
militaires furent totalement déboussolés 
par ce qu'on nomme fort justement la 
- qui table sur le mouve- 
ment δὲ la vitesse, joue sur la surprise 
pour effectuer la percée, exploite immé- 
diatement la situation, entretient l’insé- 
curité dans les lignes et sur 195 arrières 
de l'emmemi. 


A fin de la campagne franchit les 
limites de l'imaginabie. Un chef de 
corps rendit sa troupe par téléphone ; à 
Rennes, un caporal allemand fit prison- 
nier à fui seuf l'état-major de ia 
"νὴ armée. Dans la Χο région militaire, 
les ordres, à quelques heures de l'armis- 
tice, étaient « de consigner la ἐς 
dans les chambrées… et d'attendre 
l'errivée des Allemands » : on imagine 
les récits exaltants des soldats qui purent 
rentrer. Marc Bloch, qui avait entendu le 
général Blanchard, commandant la 
ἵν armée, déclarer dès le 26 mai: « Je 
vois très bien une double capitulation », 
en arrivait à formuler cette accusation : 
e Nos chefs ne se sont pas seulement 
Jaissé bartre. Ils ont estimé très ἐδ 
naturel d'être battus! En déposant 
avant l'heure les armes, ils ont assuré le 
succès d'une faction » 

Les erreurs où les responsabilités du 
haut commandement gs moins 
soigneusement occultées nouveau 
pouvoir. Si de Gaulle les ταῖσι be” 
ment dès son appel, 
souffle mot d'une quelconque défail- 
lance des «grands chefs » ; un certain 
nombre d’entre eux, à commencer par le 
général Huntziger, l’un des vaincus de 
Sedan, se retrouvent dans les allées du 
pouvoir, parlant toujours haut et fort, 
alors que les soldats de base sont consi- 
dérés comme des moins que rien: on 
chipotera même sur leur qualité d'ancien 
combattant. 

de Wehrmacht fit 1 800 000 prison- 

lers, pris souvent de façon collective, 
és l'épuisement physique et moral. Le 
discours par Pétain le 17 juin 
[« C'est le cœur serré que je vous dis 
qu'il faut cesser le combat »} fut déses- 
treux. Le haut commandement eut beau 
rectifier la formulation, La Wehrmacht 
sut utiliser cette erreur catastrophique : 
près de la moitié des Français capturés 
le furent entre la demande d'armistice et 
son entrée en vigueur. La plupart firent 
d'abord un séjour dans 300 rm à 

improvisés : églises, usines, voire 

bordés de barbelés, battus par quelques 
mitrailleuses. Les premiers jours furent 
très durs, les prisonniers souffraient de la 
faim, voire de la soif. Les conditions de 
vie restèrent souvent difficiles : nourTi- 
ture détestable, dysenterie, poux, bumi- 
liations quotidiennes, systématiques 
pour les captifs de couleur, On compte 
quelques dizaines de milliers d’évasions. 
Assommés par la défaite, beaucoup pen- 
saient que, après l'armistice, le "ie 
queur — c'était jusqu'alors l'usage — 


furent contraints À des marches forcées 
épuisantes ; d'autres, entassés à 60 dans 


RE ἀρ ως τοιοτας,τενσττσι πτσσπεστε κτχασττασσεν 
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Demain : 
Le gouvernement 
tiré à hue et à dia 


a 


Δ νέον 


Etranger 
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J'aimerais prenears d'ofage 
Pins commettre de meurtres; il en a été commis 
suffisamment », a-t-i] notamment déclaré. 
Le Conseil de sécurité de l'ONU a, d’autre part, 
adopté Iundi une résolntion condamnant toute 


à ne 


Futer de leur infnence M. Bash « et la thie du 
pesant mr otage πίεξις alu bc pue genes οςς εν 
Après Pannonce de la ν à Londres, où le ποι- 


: Né 
Ft REA 


: 


Jesse Τυπιογ, quarante-huit ans: . 
Alan Steen, quarante-sept ans ot 
Robure Polhill, cinquante-sept 


1] = Trois Britanniques : 
presse. = 
Press, endevé 1e 16 mars 1985: ang, ane sata de Parent 
. — Thomas. Sutherland, us et 


médisteur dans l'affaire des 
otages étrangers, disparu le 
-20 janvier 1987 
nouvelle mission au Liban enta- 


Cnquante-sept ans, doyen de la 

faculté d'agronomia de l'AUB 

{Université améri de 

routh}, enlevé le 9 juin 1986 ; 
Reed, 


Cidippio. cinquante 17 avril τοῦδ aise _ 
huit ans, comptable à AUB, — Jack Mann, soixante- 
enlevé la 12 septembre 1988; quatorze ans, ancien pilote de 


= à Beyrouth-Ouest 
Edward sn te { on), le 3 mai 


1989. 

© Un irlandnis, Brian Kee- 
nan, trente-six ans, enseignant, 
endevé le 11 avri 1986. 


Huit tués 


— Trois enseignants du BUC 
(Beirut University pojoge). 
enlevés le 24 janvier 


L'« exécution » du colonel — Deux 
in de FONUST Willem ques, Leigh Doubles et Phäip Pat- 
Richard Higgins porte à huit le Fa. ee un βάρ areRa te 
nombre des otages étrangers Peter , dont les corps ont 
assassinés au Liban. Les sept écérevroués la 17 uv 1886; 


otages exécutés » précédem- 
ment étaient : 

‘— Le prêtre nésrlandais 

Nicolas Kiuiters, retrouvé essas- 

cape τί done dd rom, 


confirm 
21 hum 1087 par le cépare 
Ra le mort en détention 
chercheur français 


du is Michel Seu- 


bataïlte de Suitan Yaakub {est du 
Liban), en juillet 1982. 
Pl ρον rs dns israélien Samir 
Assad porté disparu en 1983 au 
nord de Beyrouth. 
Les soldats Yosef Fink et 
Alcheïh 


Rahamim 
en févrisr 1986 à la suite d'une 


υὶ Feld Yehouda Katz 
ω man, Yehouda Ka 
Portés disparus à la suite de la par Israël au Liban sud, 


affirme M. Dumas 


Le ministre des affaires Etran- circonstances », a affirmé le minis 
gères, M. Roland Dumas, qui ἃ reçu tre. 

ne 31 juillet le ἀκ τῇ de 
Valente au 


sept jours, M. Dunes ἃ 
«la volonté politique 
sans faille» du fra 


gais de poursuivre 50n action. 


« Nous appliquerons à celte 0€car 
LV tés dus d'autres 


Six Israéliens portés disparus 
et un aviateur prisonnier 


20 janvier 1987, si Cheikh Obeid 
libéré. 


‘n'était pas 
lu l'officier amé- 
re Cu a ane 
ne permet Ce pin ire 
An Nahar 


l'expiration de ne ben ἐς ἔα qu 
“ ue 


op distingue nettement 
μι δορός ον ΝΕ pain qu ‘quinze 
secondes le officier amé- 


cinq Belges! ῃ 

de l'organisation palestinienne 
Fath-Conseil révolutionnaire 
d'Abou Ni 


«exécution » le 17 avr 1886. 
sans toutefois en fournir la 
preuve. 


Enfin, l’aviateur Ron Arad, cap- 
turé par le mouvement chüta 
Amal après que son avion eût été 
abattu lors d'un bombardement 
près de Loos) {Liban du sud}, en 


L'armée israélienne refuse 


l'Armée du Liban sud (ALS). 


Mr Jacqueline Valente est « un otage comme les autres », 


plétés ane action dipl 

Gui s'eure en dire de a Lie 
et des autres pays qui 

cer des pressions » Sur [δὰ auteurs de 
l'enlèvement. 

De son côté, M. Métral a donné 
lecture nt. ire Vale pour 
- Valente » en 

au moment de "ἢ 
voulait 


rumeurs ont fait leur chemin, lais- 
sant accréditer l'idée que Joue 
dine Valente ne méritait pas d 
considérée comme ur ἢ το as 
ar uen 
MEtral a demandé Rd l 
ΓΞ den PR Cine τ πὸ 
que soir par uve Chaîne 
comme ccla ἃ &té ke 


L’assassinat au Liban du lieutenant-colonel William Higgins 
Major, 


La tension dans cette pertie du monde ». Le com- 
mmiqué demande la Hbération d’Obeid et de tous 
les antres otages. 


affaires étrangères estime [ni aussi 
onde τα station aa Liban à Εἰ provoquée - an 


trée. Les ravisseurs — et c'est une 


communiqué ne en 
remis en temps que ἴω 


compagnons (enlevés en même 
de pire est à 


poursuit le ui ajoute : 
PL Amérique criminelle à l'enem 
sérieux 


américain », qi 
avait été « reconnu Resa 
cours d 

pe ao ἰδ πὰ ἐών » 
La dernière photo tenant 
colonel LS er Ses ravis. 
con gate 11 Fil 1988, et 
demeuraient 


Le récent de α mort 
Michal enr e 


d'autant plus prudent que ses ravis- 
ue avaient 
d'une faute du 


décédé deslques mois plus tôt. 
trairement, toutefois, aux doutes 


Colett, un Britannique dont les 
ravisseurs avaient aussi cavoyé une 


Quelques heures après sa diffn- 
sion, l'OJR, qui avait détenu les 
quatre membres de l’équipe 


Cicci- 
pio, soixante ans, comptable à l'Uni- 
versité américaine, a menacé 


Tracy, enlevé le 21 octobre 1986 à 
th-Ouest, et M. J 


d'un ( i laisse à 

r (ce qui penser 
qu'il n'a pas êt£ pris récemment), 
l'OIR ammonce sa « prompte déter- 
mination à appliquer la juste sen- 
tence de mort à l'encontre de 
d'espion américano-israëlien Joseph 
ΜΠ" si le cheikh militant n'est 


pas, bare ὃ 18 heures mari τοῖν δ΄ 

< C'est alors, 

ner Ride € de la date 
sed Primo 


tence me quel les téléspectateurs 
entier pourront voir claire- 
rt 


En faisant monter très vite et très 
fort les enchères, les intégristes isla- 
miques, qui bénéficient d'un soutien 
dans certains milieux de Téhéran, 

un véritable bras de fer 
avec l'Amérique et Israël au 
mornent où ils retrouvent un certain 
poids à la faveur du conflit au 


norvean président bique 
prend ses fonctions. 


Le 
tout en quabi- 


L'Organisation de la justice révolutionnaire 
menace d’« exécuter » un autre Américain 


nées le début de la « guerre de 


trier 
laissé de nouveau une certaine 
dont il le possibl Lite 
τ agite le 
force sur la scène libanaise comme 
une menace contre fous Ceux, en 


Aoun. Tout en exprimant « sa ferme 
condamnation du meurtre du colo- 
et de tout acte terro- 


ἦτ: 
τς de vu 


uisque le ou 
ΜῈ Bose 
46 το Dlon avant land, ce τοὶ que 
la suite de ce drame qui permettra 


autorité libanaise n'avait ne 


otages 

niques sont toujours détenus par des 
intégristes islamiques, et c'est ἃ nou- 
veaü un compte à rebours macabre 
qui s'est déclenché dans la capitale 
libanaise. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 


a, pour 58 part, 


gouvernement syrien 

exprimé sa < ferme condamnation du meurtre du 
colonel Higgins et de tont acte terroriste, et 
appelé la comoumanté internationale à fuire 
assumer à Israël la responsaldlité de ses actes 
terroristes, qu'il commet en s’en flattant derant le 
monde » ; selon une source officielle citée par 
l'agence SANA ; + le meurtre da colonel Higpins, 
a ui m'est pas responsable de l'enlèvement par 
Israël de Cheikh Obeid, est un crime contraire 
aux valeurs hamaines ». 


Une longue carrière 
militaire 


nombreuses 
ae pr 
conscient du 


danger qu'il y avait à être Améri- 
cain au Liban, mais, avec 


dens 

et qu'il devait se rendra sur le 
terrain », affirme l'un de ses pro- 
ches collaborateurs. Son rapt 
avait eu lieu le 17 février 1988, 
près de La ville de Tyr, au Liban 
sud, dans une région sous 
contrôle du mouvement chita 
Amal, alors qu'il circulait seul au 
volant d'une voiture portant le 
drapeau de l'ONU. Il avait rejoint, 
en juin 1987, les forces des 
Nations unies au Liban sud et 

les fonctions de com- 
mandant en chef adjoint de 
des Nations unies 


pour 
Palestine (ONUST). 
Originaire de Louisville, dans 


des raisons pour lesquelles 
l'Organisation des opprimés dans 
le monde, qui avait annoncé, le 
21 décembre 1988, sa décision 
de l'e exécuter », l'accusait 
d'être un « espion de la CIA ». 

Le passé militaire du colonel 
Higgins et le mystère entourant 
ses activités au Liban sud ont lar- 
gement contribué à alimenter 
cette thèse auprès des mifieux 
chiites, même modérés. Au 
moment de son enlèvement, la 
presse américaine avait évoqué 
avec insistance, en dépit des 
démentis officiels de la Maison 
Blanche, une « mission d'infor- 
mation » dont il aurait été 
chargé, notamment sur ls Hez- 
boliah, dans le cadre du dossier 
des otages occidentaux retenus 
au Liban. M. Goksel, le porte- 
parole de la FINUL, avait d'ai- 
leurs souligné, à l'époque, que le 
colonel Higgins n'était pas tenu ! 
de respecter les intructions de 
l'ONU — qui stipulent notam- 


son de son grade at des contacts 
qu'il voulait prendre avec les dif- 
férents groupes ». 


Antenne 2 ἃ jugé « inutile » 
la diffusion des images de la pendaison 


dénonçant le caractère propagan- 
diste de ces images filmées par 
l'organisation terroriste. La décision 
est loin, toutefois, de faire l'unani- 
mité au sein de la rédaction 
d’Antenne 2, dont certains journa- 
listes n'ont découvert que chez eux, 
τ devant leur poste, le Choix fait par 
leur direction et ont constaté, en 
zappant, l'attitude contraire des 
autres chaînes. 


Echec de la mission de la Ligue arabe 
sur la crise libanaise 


tait parvenue à une 
τοῖν de lundi ἃ mardi 


diffusé 
« publié 
«τὰ Ἀπὸ le 
triemvirat, composé des rois 
San ΠῚ du Maroc et Fahd d'Anbe 


avec regret que sa mission a 
À ἀπὲ LG Où ΡΙΩΝ de Le Leur 
el au plan politique ». 
Le trinmvirat « déplore vivement 
Pr rs Ds les 
jectifs visés Exprime «σα pro- 
douleur et son indignation» 
pour La détérioration du climat de 
sécurité ces derniers jours et estime 


que cette recrudescence des com- 
bats ne pouvait que viser en « même 
temps» les Li et la mission 
elle-même. 


Il annonce qu'il soumet 
pren lobal et détaillé ni dire 
pes rs arabes frères pour 
Lamine houveau Fe qui δας 
rait être entrepris en vue d'aider le 
Liban à sortir de sa stratégie ». Il ne 
donre aucyne autre indication sur 
les démarches qu'il envisage, 
Ce constat d'échec a été dressé à 
τα d'une dernière réunion lundi 


uelle 

général adjoint 

ἐξ LME CR ομδτβέ ἀὰ dossier 

libanais, M. Lakhdar Ibrahimi, a été 

suivie d'une audience avec le prési- 
dent Chadli Bendiedid. — (4FP.) 


4 Le Monde Φ Mercredi 2 août 1989 see 


l'otage américain que les is 
ont passée et repassée jusqu’à 
l'écœurement. Et puis, dans un 


A l'annonce de ia nouvelle, le pré- 
sident Bush a écourté son voyage à 


j en DOS de 
qu'ici 

Taie, σοίαὶ de américains 

au Liban, se doit de . D'autant 

plus fermement — ou habilement — 


Sumnu, le secrétaire général de la 
Maison Blanche, en tête, n'ont pas 
caché que si “toutes les options 
étaient envisageables et envisa- 
gées», les options militaires le 
seraient premier. L'argument 
majeur étant que le Liban n'ayant 
pas de gouvernement stable, une 
intervention y serait moins « dépla- 


ranée; par ailleurs le vions 
Coral Sea croise μή ντβ τὶ υτλβκετὴ 
drie οἱ le cuirassé Jowa se trouve, 


« bavures », en l'occurrence de nom- 
‘breuses victimes innocentes. 


Aussi, lundi soir, freinant les « va- 
t-emguerre», les principaux chefs 
militaires du Pentagone se 
montraient-ils ouvertement ptu 


nee ne ee be ne que eee ae 


Proche-Orient 


L’assassinat au Liban du lieutenant-colonel William Higgins 
Le dilemme du président Bush 


sécurité, de voir leur <polirique 


cause de la paix » et, si l'administra- 
tion américaine prend grand soin de 
Ὡς pas s’en prendre de front à Jéru- 
salem, il n’en est pas de même au 
Congrès. 

Dans une intervention des plus 
inattendues pour un hamme politi- 
que qui a toujours fermement sou- 
tenu Israël, l’ancien candidat prési. 
dentiet Robert Dole, leader de la 
minorité républicaine au Sénat, 
devait déclarer avec une ironie gle- 
cée : « Ce serait rafraichissant 
qu'un de ces jours, les Israéliens se 
montrent un peu plus responsa- 
bles... Il serait d'arriver avec 
eux à un accord sur certaines 


la Maison Blanche ce commentaire : 
« Je crois qu'il est juste de recon- 
naître que le sénateur n'est pas Le 
seul à partager ce point de vue. » 


Parallèlement, à l'ONU, le secré- 
taire général, M. Perez de Cuellar, 
rentré le matin de Paris où il avait 
eu des entretiens, en marge de la 
conférence sur le Cambodge, avec 
l'arabassadeur d'Iran sur la question 
des otages, exprimait sa COnsterna- 
tion. ἢ a fait savoir qu'it 

it avec « ind/gnation et 
révulsion » V'exécution du 
lieutenant-colonel Higgins («un 
homme innocent au service des 
Nations unies pour la cause de la 
paix ») si elle était confirmée. Pour 
part, le Conseil de sécurité, réuni 
dans Flaprès-midi pour voter le 
renouvellement de la Force 
imérimaire des Nations unies au 


bläme à La fois sur Penièvement de 
cheikh Obeid par Israël et sur 
l'« exécution » du leutenant-colonel 
Higgins Quelques heures aupara- 
vant, par use ironique cofncidence, 
le Conseil avait également à se pro- 
noncer sur une résolution proposée 
quelques jours plus tôt par la Fin- 
lande et le Canada et qui condam- 
pait «ioute prise d'otage par qui 
que ce soit et où que ce SO », rESo- 
lution qui devait être edopt£e ἃ 
l'unanimité. 


MARIE-CLAUDE DECAMPS. 


Afrique 


& 
début d'une campagne qui don 
l'enseignement, aux lieux de loisirs 
Gardins publics) et au logement, 


AFRIQUE DU SUD 


médicale et dentaire (Namda) 


jen 2 justifié son entrée 
en politique en déclarant qu'il 
n'avait plus confiance dans le Pari 
nat ONP) au pouvoir à Preto- 
ria. Sans avoir jamais milité, il a 
indiqué qu'il avait δι, ἢ ici, 
« partisan indirect » . «Je 

ais que la meilleure façon de le 


pens 
: βρέ ἃ 
Parcs ea ἀπ — (AP, Roue 


ter.) 


A Jérusalem, l’inquiétude 
succède à leuphorie 


sont lancées. Il eat vrai 
nements n’ont pas pris a tournure 


A trente et un ans, le cheikh 
Abdel Karim Obeid, enlevé la 
28 juillet au Liban sud par un 
commando israélien, est décrit 


gatoires le cheikh Obeid avait 
reconnu être l'auteur du rapt du 
colonel William Higgins. I! aurait 
aussi avoué avoir caché ΕἸ 


Le cheikh Abdel Karim Obeid : 
un fervent partisan de la révolution islamique 


au Liban en 1982, alors qu'i s'y 
trouve en congés. |! choisit da 
rester dans s0n village. 


H est très influencé par le 
cheikh Ragheb Harb, alors mam 
de Jibchit et l'un des premiers 
instigateurs de la lutte contre 
l'occupation israélienne sous La 
bannière de l'islam. Le cheikh 


tion puis l'assassinat par Israël du 
cheïkh Harb en 1983. fl lui suc- 
cède et devient l’imam de Jibchit. 

Petit, trapu, les yeux bleu vif, 
le cheikh Obeid, marié à vingt- 
quatre ans, est père de cinq 
enfants. Prônant l'union des 
musulmans, il dénonce systémati- 
quement les 


ru LM à 


fanatiques, el, contre ce genre 
x κα le seul recours, c'est 


Mais il n’adopte pss pour 
autant les thèses modérées 
d'Amal : il approuve publique- 
ment l'« arrestation » de Aichard 
Higgins, en février 1988, au Liban 
sud. H accuse alors les organisa- 
tions humanitaires internatio- 


rapprochement (par- 
rainé par la Syrie et l'iran) entre 
les deux formations chiites 
rivales. — (AFP) 


Colombie 
Les juges de Medellin 


président Virgilio Barco, sont 

Principalement par des traf- 
quants de drogue. Plus de cmquante 
magistrats ont été assassinés au 
cours des dix dernières années en 
Colombie.- (Reuter.} 


A TRAVERS LE MONDE 
Etats-Unis = 


Felix Bloch 
de retour à Washington 


Le diplomate américain Felix 
soupçonné d'esph 


τϑροτ- 
ters. L'ancien numéro deux de 
l'ambassade des Etats-Unis à 
Vienne, qui, en « 
sf », avait passé plus d'une semaine 
dans l'Etat do New-York, s’est rednu 
dans les locsux de la télévision autri- 
chienne ; le correspondent de celle- 
ci, M. Robert Weisner, l'avait invité à. 


05; 395 pages, 


ASIE 


came er 


appel au renfl 
cement de l'unité entre l'armée et le 


le « comme un 
eau », l'éditorial 


rébellion contre- 
révolutionnaire » du printemps 
comme un exemple d'accomplisse- 
à renforcer cette union 
inscrite ἴα à 


idéologique er politique», dont 
l'ancien secrétaire général du parti, 
Zhso Ziyang, porte le chapeai 


C.F.P.A. 


Préparation intensive 
28 août au 22 septembre 


80 % à 90 % DE REÇUS 
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Asie 


colonie} une 


res16s avec leurs anciens 


DHL 

ft 
RE 
ΤΕ 


FFE] 
ἑ 
ἔ 


. un ancien chef Ci] 


ἕ 


ἀδὶβ japonais. - 
Depuis bientôt une dizaine 
d'années, Le PC de Malaisie 


Dans le sud de la Thaïlande 


…… Deux anciens soldats japonais 
tiennent le maquis depuis quarante ans 


TU NE VAS PAS 


CRAQUER MAINTENANT 


SR RE 
CHINE : l'anniversaire de l'armée populaire 
Les autorités exaltent l’action des militaires 
face à « la rébellion contre-révolutionnaire » 


L’ambassadeur de France ἃ Pékin, M. Charles 


moïs de jnin. Ses collègues des pays indnstrialisés 
avaient été convoqués les Les 


Howdi soir en Phonneur de la fête de l’armée com- 
muniste chinoise, célébrée ce mardi. 


ces a Ἢ 

Etayées, que formulait il y a quel 
ques jours le Quoridien du peuple, le 
ministre de la défense, le général 
Οἷα Jiwei, a appelé l'armée à maio- 
tenir « sn haut degré de vigilance » 
face aux menaces combinées 
d'« envakisseurs » potenticis et d° 
«ennemis de l'intérieur basés à 


l'étranger », Cela ne l'a pas 
ἐξέ de tuéres le sontien Complet de 


cation pacifique » 
laquelle les soldats, a-t- 


. Chine, pour 
il dit, sont décidés à déployer des 


< efforts indassables »... 
᾿Ξ à en mm : 
pas à cette Ἵν ous les jour- 
maux ont publié mardi une calligra- 
δὶς de sa main à l'intention des δοί- 
ts chargés d'appliquer La loi 
iale : « lens de la Républi- 


Par ailleurs, les autorités de l'uni- 
Fexpalsia d'un émdiant M. Xiong 
an 
Dayong, âgé de vingt-deux ans, 
accusé d'avoir été l’instigateur d'une 
ῥοῦς ταδηϊζεδίαοπ qui s'est tenue 
23 juillet dans l'enceinte de l'éta- 
blissement aux cris ironiques de 
« Sans le Parti communiste, il n'y 


tenait plus du monôme que de 


l'action anti-gouvernementule. 


ce slogan très à le 
ligne officielle, les étudiants réci- 
taient par dérision des tables de mul- 
tiplication. 


FRANCIS DERON, 


Chessés de Malaisie, ses derniers 

voudraient pouvoir y 
sstourner pour reprendre des . 
activités politiques légales. 
Kuals-Lum 


Jungle thaflandaise, ces ἡ 
seront forcés, cependant, 
d'accepter les conditions 
αἱ le, assez pénéreuses, 
offertes par Bangkok. 

Jin Ὑοοὶ st Ah Fook. qui, ces 
trente dernières années, en rai 


Taïwan à a | seuls 


URSS 


La « propagande 
rest plus un crime 
contre l'Etat 


Le Soviet suprême (Parlement) 
de l'URSS a adopté, lundi 31 juillet, 
une nouvelle version de le loi sur 
« les crimes contre l'Etat » soviéti- 
que votée Île 8 avril dernier. Certains 
aspects de la première version 
avaient été critiqués en mai par le 
Congrès des députés, qui avait déjà 
supprimé l'article interdisant tout 
« dénigrement des organes d'Etat et 
des organisations sociales ». 


{soviétiques », εἰ que 
«les actes dirigés à dessein 
res- 


« provoqué une brûlante poli 
que » parmi 
interdisent - l'utilisation de moyens 


avait διέ demendée à plusiours 
reprises per de nombreux députés 
progressistes au Congrès, notam- 
ment par le Prix Nobel de in paix 
Andreï Sakharov. 

L'usage des ji est 
que ip 
URSS, où l'édition est étroitement 
surveillée. L'importation d’ordina- 
teurs personnels fait également 
l'objet d’une sévère réglementation. 


«lnya 
plus d'auteurs interdits. Les seules 
restrictions concernent le matériel 
incitant au renversement de l'Etat 


par la force, ainsi que la pornogra- 
his» ri ete — (AFP, Reu- 
ter. 


Europe 


POLOGNE 


La libération des prix alimentaires a provoqué 
une ruée préventive sur les magasins 


Les ins d'alimentation ont 
été pris d'assaut lundi 31 juiller en 
Pologne en prévision de l'entrée en 
vigueur L is on ἐς la libération 
partielle des prix du secleur agro- 
alimentaire, À Varsovie, de longucs 
files d’artente se sont formées 
devant les vitrines et bouscu- 


prévoient que 
cette libération entraînera une 
hausse de prix de 200 % sur cer- 
taines denrées alimentaires. Selon le 
vice-ministre du travail, M. Jerry 
Szreter, le gouvernement s'attend 
une augmentation de 200 % pour la 
graisse végétale, de 180 à 200 Ὁ 
pour les produits laitiers, de 185 “Ὁ 
sur Ja viande. Un litre d'huile de soja 
par exemple devrait doubler, pas- 
sant de 1700 à 3200 zlotys. Le 
salaire moyen esi de 97 000 zlo1ys. 
Réunis à Varsovie, les députés de 
la Diète ont voté lundi un plan 
l'indexation des P par 
le gouvernement sortant de 
M. pour compenser les 
hausses de prix. Cette mesure, qui 
n'est pas sans danger pour une infle- 
tion déjà cgslopante de près de 
100 ,. ἃ été jugée insuffisante par 


beaucoup d'orateurs. L'opposition 
v'a por, ces derniers jours, appuyée 
par de nombreux experts économi- 
ques du j et les syndicats offi- 
ciels, d'alerter sur les risques 
d'explosion sociale, Elle a demandé, 
lundi, à La Diête, la constitution 
d'une commission d'enquête chargée 
d'examiner La gestion de 
M. Rakowski. 
Le président Jaruzelski devait 
résenter officiellement, mardi, à la 
Piète, la candidature, sous l'éti- 
quente du POUP, du ministre de 
l'intérieur, le général Czeslaw Kisze- 
zak, à la présidence du conseil, Un 
vote de confirmation devrait avoir 
lieu le jour même. Le général Kiszc- 
zak a été officiellement «recom- 
mandé», lundi, par le nouveau 
secrétaire général. du POUP, 
M. Rakowski, aux lementaires 
communistes réunis lundi matin à 
Varsovie. 
M. Bronislaw Geremek, chef du 
pe parlementaire de Solidarité, 
a rencontré le général Kiszczak 
lundi, II lui a réaffirmé le refus du 
syndicat libre «den A ἜΝ 
gouvernement dirigé par Ë 
— (AFP, Reuter.} 


Les pays occidentaux coordonnent 
leur aide à Varsovie et à Budapest 


Une conférence des pays de 
l'OCDE s’est réunie, mardi 1° août, 
ἃ Bruxelles, sous ja présidence de la 
Communauté européenne, pour 
coordonner l'aide des ΡῈ occiden- 
taux à la Pologne et à la Hongrie. 
L'idée de départ n'est pas de lancer 
un plan Marshall et d'injecter massi- 
vement des capitaux dans des écono- 
mies à la fois surendettées et mal 
structurées, mais d'encourager les 
réformes par des aïdes sélectives, 

Cette conférence fait suite au 
ner donné Δ la cornes 
européenne par le sommet pays 
industrialisés qui s'est ἴδῃ à Paris à 
la mi-juillet. Les pays de la CRE se 
sont déjà engagés à foursir, dans un 
premier temps, une aide alimentaire 
de 120 millions de dollars sur deux 
ans. Les premières livraisons 
devraient arriver ces jours-ci, au 


moment où La libéralition des prix 
agricoles fait craindre une flambée 
des prix sur les marchés. 

Les Occidentaux doivent exami- 
ner les possibilités de coopération 
économique εἰ commerciale, L'idée 
est notamment d'aider la Pologne et 
la Hongrie à libéraliser leurs écono- 
mies, de promouvoir des entreprises 
communes et d'assurer la formation 
des cadres. Les importations de pro- 
duits industriels et les investisse- 
ments privés seraient également 
favorisés. 


Des accords de coopération com- 
merciale d'une portée modeste vien- 
nent d'être signés entre la CEE et 
les deux pays. Les Occidentaux 
n'évoquent pas encore la possibilité 
d'un rééchelonnement de leurs 
dettes, — { Reater. | 


TURQUIE 


Trois cents réfugiés kurdes irakiens 


s’apprêtent à partir pour la France 


MARDIN 
de notre envoyé spécial 


Ὡς sont un peu plus de trois cents 
regroupés dans la cour du pension- 
nat de jeunes filles de Mardin, près 
de la frontière turquo-syrienne. Pour 
les doux tiers d'entre eux, c’est leur 
dernière nuit en Turquie, et proba- 
blement aussi la dernière pour lang- 
temps à proximité des montagnes du 
Kurdistan d'Lrak, où ils ont toujours 
vécu. Le premier groupe de trois 
cents réfugiés kurdes irakiens 
acceptés per la France pour des raï- 
sons humanitaires devrait quitter, 
mardi 15: août, la Turquie, où 
soixante mille Kurdes du Parti 


Dans les salles de classe, une 
équipe de techniciens français, 
arrivés sur place dimanche, poursuit 
sa tâche 


familles, qu'ils trouvent «en par- 
faite santé ». Des agents du minis- 
tère français de l'intérieur s’occu- 
pent des identités et délivrent les 


Souriantes, le visage découvert 
« comme en Europe », nous fait-on 
remarquer avec fierté, les femmes 
s'occupent de nombreux enfants, 
tandis que les hommes, rurban sur la 
tête et vêtus du large pantalon tradi- 
tionnel, essaient d'entrevoir un ave- 
uir qui reste encore bien mystérieux. 

Tout en remerciant le gouverne- 
ment français, les Girigeants kurdes 
pe cachent pas leur déception, à 
Mardin comme à Diyarbakir, 
devant le faible nombre de réfugiés 
accucillis par Paris après la visite 
dans les camps de M Danièle Mit- 
terrand en mai dernier : « Elle a vu 
nos conditions de vie effroyables, 
explique Ekrem Mahi, avec lequel 
elle s'était longuement entretenue à 
Diyarbakir: Ja France peut faire 
plus εἰ les autres pays occidentaux 
doiven: l'imiter. » 


Ce sont les cadres kurdes eux- 
mêmes qui ont préparé la liste des 
partants. On a fait partir en priorité 
ceux du camp de Mardin, épuisés 
par une chaleur qui atteint 
50 degrés dans leur camp de tentes. 
Les responsables affirment que, par 
souci de justice, on ἃ choisi certaines 
des familles les plus défavorisées ct 
non les éléments dont le niveau 
d'éducation aurait probablement 

is une intégration plus facile. 
« Pour trois diplômés d'université, 


-majorité des partants sont des pay- 
sans =, explique Ismaïl, du 
camp de Mardin. 

Ramz, ancien étudiant en techno- 
logie à Mossoul, qui n'a pu continuer 
parce qu'il n'érait pas membre du 
Parti Baas au pouvoir, compte rester 
en France comme réfugié politique 
jusqu la chute du régime de Bag- 
dad et la libération du Kurdistan. 
« Mais les enfants, qui n'auront 
jamais connu rien d'autre que Ja 
France, prendron: peut-être un jour 
la nationalité française », dit-il. 

U reste encore environ trente qua- 
γα mille réfugiés kurdes en Turquie. 
Les changements sur le terrain en 
Irak excluent dans l'immédiat tout 
retour des combattants et de leurs 
familles. L'épuisement matériel, le 
désespoir après un an passé dans des 
camps que les réfugiés qualifient 
aujourd'hui de - grandes prisons », 
ont mis le départ de Turquie à 
l'ordre du jour. La demande large- 
ment exprimée aujourd'hui est « Le 
départ de tous vers l'Europe par 
darges groupes ». 

Au Haut Commissariat aux réfu- 
giés, tout en se félicitant de la déci- 
sion française, εἰ en espérant qu'elle 
aura valeur d'exemple, on ne Consi- 
dère cependant pas cette éventualilé 
comme très réaliste. On souligne 
qe la contribution internationale à 

projets de réinstallation en Tur- 
quie reste plus amais nécessaire. 


visas. quatre d'instituts supérieurs, la | MICHEL FARRÈRE. 
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d'URSS à Murich {Bavière} devaient 
être ouverts mardi 1# août. La RFA 
disposait déjà d'un consulat à Lénin- 
grad οἱ l'URSS d'un à Hambourg. 


Φ Arrivée à Téhéran de 
M. Chevardnedze. — Le ministre 


dans les milieux dissidents 


Une grève de la faim a été lancée 
en Bulgarie pour soutenir six mili- 
tants, emprisonnés, de [l'Association 
indépendante pour les droits de 
l'homme, ἃ annoncé lundi 31 juillet 
à Marseille la fondation franco- 

x ialogue. Deux des gré- 

vistés, MM. Tomov, vice. 

t de l'association, et Planem 

hiev, ont été convoqués par 

la police vendredi dernier, dans leurs 

es respectives de Michaeloprad 

et de Blagovgrad, et sont menacés 
d'avoir ἃ quitter la Bulgarie. 

Dix personnes ont lancé le mouve- 


gent k semaine dernière. 
n nouveau groupe 

deveit prendre le relai, mardi, pour 
la semaine à venir. 


suite de La remise du dossier des six 
accusés au procureur général, qui 2 
confirmé lundi l'engagement de 
poursuites pour calomnies contre 


l'Etat. Le chef d'accusation de créa- 
tion de désordre public n'a en revan- 
che pas été retenu. Les six ont été 
transférés de leurs cellules de la 
Sécurité d'Etat, où ils ont été 
détenus, durant l'enquête policière, 
à la prison centrale de Sofia. 

Trois des accusés, le Dr Trent- 
chev, président du syndicat de sou- 
tien aux inrellecrucls Podkrepa 
Amon Zaprianov, traducteur de 
russe ; et Nikolni Kolev, avaient été 
arrétés en mai dernier avoir 
signé une pétition en faveur de la 
minorité bulgare d'origine turque. 
Deux autres. MM. Christophore 
Sabev, président du comité pour la 
défense des droits religieux et Îa 
liberté de conscience. et Todor 
Gagalov, vice-président de Pod- 
krepa. avaient été arrêtés en juin. Le 
διαίτης est un intellectuel de confes- 
sion musulmane, Hassan Beilcov, 


Ce Sonr Toujours Les MèMEs | 
_ Qu SONT OUVERTS Au Mois D'AOÛT 


à 
3 ᾿ ὦ 


Polti 


que 
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par Laurent Cohen-Tanugi 


OTENTIELLEMENT destinés à 
ë P l'ensemble des Français, ia 
réforme du contrôle de 


Le débat sur le rôle du Conseil constitutionnel 


Le pouvoir législatif face à ses censeurs 


lement 


Les enjeux 


droit fil de l'évoution du contrôle de 
constitutionnalté en France depuis 
le début des années 70. 


Si rupture à y eut, elle se situe en 


. 1971, lorsque le Consak constitu- 


tionnél décida de donner valeur de 
droit positif suprême aux 


principes 
᾿ visés au préambule de la Constitu- 


tion de 1958, en l'occurrence la 


marquée depuis la Révolution par | 


l'absolutisme majoritaire de La loi, 
en un Etat de droit constitutionnel. 

L'ouverture de la saisine du, 
Conseil à {' parlementaire 
réalisée par Valéry Giscard 
d'Estaing en 1974 allait permettre 
ensuite, à la faveur de l'aiternance, 
l'élaboration d'une véritable juris- 
prudence constitutionnelle 
aujourd'hui utilisable par les 
citoyens, les praticiens et les juridic- 
tions. MH s'agit à Présent de ne pas 
rester au mieu du gué : comment 
en effet justifier qu'un citoyen fran- 
çais puisse invoquer en justice à 
l'encontre d'une loi le traité de 
Rome ou la Convention européenne 
des droits de l’homme, sans pou- 
voir se prévaloir des droits que lui 
confère sa Constitution nationale ? 

Le ner de la Cour suprême 
des Etats-Unis — horresco referens 


rang er gra En effet, 
le réforme eñvisagée demeure bien 
dans la cadre du « modèle euro- 


tutionnel exclusivement à une juri- 


- diction spécifique, : extérieure à 


l'organisation judiciaire. Nul ne 
songe à dessaisir le Conseil consti- 
tutionnel de sa mission, présente ou 
future, au profit des tribunaux. 


La médiation 
de la société civile 

D'inspiration européenne, l'élar- 
‘gissement à la société civile de la 
saisine du Conseil constitutionnel 
l'est d'autant plus qu'à ne ferait que 
mettre le système français de 
contrôle de constitutionnalité au 
diapason de celui qui prévaut depuis 
longtemps chez la plupart de nos 


politiques, in abstracto, et ne sau- 
τὶς atteindre une loi promulguée. Le 
juge est aujourd'hui tenu d'appli- 
quer ia loi, füt-elle devenue 
contraire à la jurisprudence du 
Conseë constitutionnel. 

La réforme viendrait ainsi com- 
bier une lacune majeure du système 
actuel, en permettant de sanction- 


Royal Mais le débat sur le rôle du Conseil 
constitationnel est bel et bien ronvert, et pas seu- 
parce que M. François Mitterrand 
posé, le 14 juillet, d'élargir la saisine de cette 
juridiction saprême. 


a pro- 


Les deux points de vue que nous publions ci- 
dessous en témoignent. Ils posent la question de 


en 
inconstitutionnelle, dans tel 
, d'une loi de 


civile romprait le difficile face-à-face 


malgré lui de conflits 


ment des partis politiques]. Et le 


jeter ses problèmes dans l'espace 


maîtrisable, au terme d’une 
réflexion sur les mode- 
lités de la réforme : encore 


Pr Am cm 


maintien de la Constitution et au 
bonheur de tous ». La réforme pro- 
posée confère à ce vœu toute sa 
portée. On voit mal au nom de quel 
principe un démocrate de 1989 
voudrait s'y opposer. 


En Limousin 
‘ Les «reconstructeurs » du PCF 
" . 
reprennent l’offensive 

LIMOGES ἢ du 
otre correspondant Perche qui — suite à la «réorga- 
2 nisation» qui a fait disparaître leur | 2 
Le fête champêtre d'habitude section, — n’ont pas réussi à récupé- 
au soutien du rer leurs cartes («ς΄ Ἐπὶ la même 
gi communiste /'EZcho du Cen- situation que pour la fédération du 
tre la section de Saint-Yritix- Doubs, estiment-ils) espèrent faire 
Leferche (Haute Vieane) særa, les ὡς cet événement la preuve que ce 
2 et 3 septem π sont eux qui « représente l'effica- 
Sen Ceres cité communiste en Limiousin ». Ils 
de veulent aussi donner à leur initiative 


Pere. Glande Poperen 


aie les « Re PRICtOUrSe 
la limite A Haute-Vienne, da 


ἵν 
ἯΙ 
ἢ 
ἢ 


ξ 
PUBLICITÉ TOURISME-GASTRONOMIE 
Renseignements 
45-55-91-82, poste 4344 


CORRESPONDANCE 


savoir quelles doivent être les Himites, à notre épo- 


que, de ia souveraineté ὧδ telle qu’elle 

S’exprime par l'intermédiaire Rouvoir législatif 

du soumis aux finctustions des majo- 

ir ess Tanugi, la démocratie 
'esseur Loïc Philip, de luniversité  métamorphosée, 

FA aile, estime, contrairement à Jean- 


Jacques raie (nos éditions du 19 juillet), 


que les Français doivent renoncer «an raythe 
ancien et dépassé de Le souveraineté de La loi ». 


Selon l'avocat intermational Laurent Cohen- 


en fait, s'est 
depuis 1971, sans qu’on s’en 


rènde compte sur le champ, en tm Etat de droit 
constitutionnel. 


Clarifier pour progresser 


par Loïc Philip 
professeur à l'université 
d'Aix-Marseîle 


ANS le Monde daté du 
D 19 juillet, Jean-Jacques 
Dupeyroux se demande si 
le Conseil constitutionnel peut être 
infaillible. 1! convient de le rassurer : 
le juge constitutionnel, comme tout 
être humain, n'est pas infaillible et, 
par conséquent, il ne saurait être lé 
par ses propres décisions. 

L'article 62 de la Constitution 
impose bien le respect des déci- 
sions de la juridiction constitution- 
nelle à l'ensemble des pouvoirs 
publics et à toutes les autorités 
adrinistratives et juridictionnelles, 
mais ἢ n’a pas pour effet de figer la 
jurisprudence constitutionnelle. ἢ 
n'interdit pas au Conseil constitu- 
tionnel de modifier sa propre juris- 
prudence lorsqu'il l'estime néces- 
Saire. Celui-ci l'a d'ailleurs déjà fait 
à plusieurs reprises, que ce soit en 
matière électorale ou en matière de 
contrôle de constitutionnalité. 

U n'y a là rien d'exorbitant. 
Toutes les cours constitutionnelles 


ἘΠῚ 
Ι 
88 
qu 
il 


Ϊ 


renoncent au mythe ancien 
de la souveraineté de la 
la toi ne représente plus la 
‘souveraine du peuple expri 


"ἢ 


ilisation de l'article 49-3 de la 
Constitution). ll y a, désormais, 
Le système juridique, au- 

de la volonté du législateur, 
ou supérieure qui est celle, 


Réactions à 
de la « loi Joxe » 


Le Conseil des associations d’immi- 
Igés cn France ( 
gouvernement et au législateur 


ἐ8} 


Q 
Ὶ 


Conseil constituticnnel dotée 
l'article 10 de la loi Joxe (qui permert- 
RER core par Re tiomnaux Jade 

des décisions administratives de 
reconduite à la frontière) risque de 


non des membres du Conseil consti- 
tutionnel, mais de La Constitution, 
Constitution qui a été approuvée 
par la majorité du peuple français. 
Et il est parfaitement logique que la 
volonté du peuple, s’exprimant 
directement, prime sur la représen- 
tation nationale. 

Le rôle du Conseil constitutionnel 
est d'assurer le respect de cette 
Constitution, y compris les textes 
visés par son préambule, ce qui 
inclut les droits fondamentaux. 


Certes, cela l'amène parfois à 
interpréter des principes très géné- 
raux, mais cela est inhérent à la 
fonction du juge. De même que le 
juge ordinaire est conduit à interpré- 
ter la loi, le juge constitutionnel est 
conduit à interpréter la Constitu- 
tion. Mais, si son interprétation 
paraît contestable, il est toujours 
possible au président de ls Républi- 
que (sur proposition du premier 
ministre) ou aux membres du Parie- 
ment, de déciencher une procédure 
de révision constitutionnelle afin de 
préciser la portée d'un principe ou 
d'une règle de valeur constitution- 
nelle. 

Il n’est donc pas juste d'écrire 
que «quelques personnalités dési- 
gnées par le pouvoir politique (per 
quel autre pouvoir pourraient-elles 
être désignées ?) ont ainsi la possi- 
bilité de faire échec à la volonté du 
peuple exprimée par ses représen- 
tants au nom de principes générale- 
ment päteux» {on retrouve ces 
mêmes principes dans toutes les 
grandes démocraties occidentales 
et ils sont en train de gagner le 
reste du monde). 


En fait, la suggestion du prés 
dent de la République de permettra 
à tout Français de saisir le Conseil 
constitutionnel montre que ce der- 
nier ἃ définitivement acquis un pres- 
tige et une autorités remarquables 
pour une aussi jeune institution. Ses 


Pamputation 
sar l’immigration 


« pérerniser la situation d'injustice et 
d'arbitraire engendrée par la loi Pas- 
qua». 

De son côté le groupe RPR ἀπ 
Sénat, qui avait διό à l'origme du 
recours devant le Conseil constitution- 
nel, estime dans un communiqué, que 
linvalidation de l'article 10 « confirme 
le bien-fondé des critiques émises par 
Le RPR tout au Ge ls eve pu que| d'amende 
mentaires sur cetie 


dévouement et l'objectivité des magis- 
traits de l'ordre administratif, injuste- 
ment: mis en cause par le projet du 
gouvernement ». 


La rencontre de deux principes 


M. Dominique Charvet, magis- 

tra, qui participa naguère en tant 
que conseiller technique à la 

ration des textes légistatifs sur 

d'immigration, nous écrit : 

En rendant compte de la décision 
du Conseil constitutionnel sur la loi 
Joxe, le Monde a qualifié d’« ér0- 
dée » une idée qui a à voir, à mon 
sens, avec les libertés. 

Quand en 1981, sur la proposition 
de Mæ Questiaux, ministre de la 
solidarité nationale et de M. Autain, 
secrétaire d'Etat à l'immigration, la 
compétence judiciaire fut instaurée 
en matière de reconduite à la fron- 
tière des étrangers, elle eut pour fon- 
dements plusieurs constatations et 
une réflexion. 

— La reconduite à la frontière 
est, quoi qu'on en veuille, perçue 
comme une sanction, et le juge judi- 
ciaire est le juge des peines. 

- Le juge judiciaire a une prati- 
que de prise en considération de la 
personnalité et des circonstances de 
fait qui ne sont pas sans importance 
dans un tel domaine. 


- Les tribunaux judiciaires ont, 
par keur implantation géographique 
développée et par leur mode de 
fonctionnement, une capacité cffec- 
tive de traiter l'urgence qui caracté- 


rise généralement ce type de dos- 
siers. 


La réflexion était que l'entrée et 
la sortie des étrangers est à la ren- 
contre des prérogatives d'État, qui 
ressortissent de la compétence admi- 
nisirative, et de la liberté d'aller et 
de venir qui est au rang des grandes 
Hbertés individuelles que l'autorité 
judiciaire a pour mission de préser- 
ver. Choisir le juge judiciaire était 
un pas — peut-être symbolique — 
vers la reconnaissance d’un droit 
universel d'aller et de venir. 


Tout cela fut abandonné par la 
réforme adoptée par le gouverne 
ment issu des élections de 1986. 


Le projet de réforme de M. Joxe 
présentait l'avantage de rechercher 
un équilibre entre les règles tradi- 
tiomelles de com, adminis- 
trative des préfets et l'intérêt d'un 


regard judiciaire différent. σεῖς 
intervention judiciaire n'est pas 
d'ailleurs apparue comme une 
absurdité juridique, car elle a été 
maintenue pour la prolongation de 
la rétention administrative prévue 
dans la même ordonnance du 
2 novembre 1945. Pour l'avoir per- 
sonnellement pratiquée en juridic- 
tion, j'ai pu en vérifier l'utilité. 

Nous nous trouvons peut-être à La 
rencontre de deux principes consti- 
tutionnels. Le premier est celui de La 
compétence de La juridiction admi- 
aistrative pour les actes administra- 
tifs, dont il ne faut pas oublier qu’il 
est le compromis consenti par 
l'administration pour accenter d'être 
jugée. Le second est celui de la com- 
pétence judiciaire pour les libertés 
individuelles. Sans doute tout cela 
peut paraître relever du symbole à 
une époque où la qualité des juges 
administratifs n'a rien à disputer à 
celle des juges judiciaires. Mais les 
Hbertés ne sont-elles pas d'abord des 
symboles ? 


dentielle n'est pas sans danger, car 
elle risque d’enrayer un mécanisme 
qui fonctionne dans des conditions 
de plus en plus satisfaisantes. 
Obscarité 

A l'heure actuelle, cette proposi- 
tion est assez obscure. On ne sait 
pes très bien à quel système on se 
réfère : au modèle américain de la 
Cour suprême, ce qui est contraire à 
notre tradition comme à notre orge- 
nisation judiciaire ; au système ita- 
lien. dont à faudrait souligner les 
nombreux inconvénients : ou au 
système allemand du recours 
constitutionnel, dont il faudrait rap- 
peler les limites ? 

A vrai cire, il n’est pes très rés- 
fiste de prévoir une saisine du 
Conseil constitutionnel par tout 
citoyen lésé dans l'un de ses droits 
fondamentaux. il n'y a pratique- 
ment aucune chance qu'une révision 
constitutionneile puisse s’opérer sur 
une telle réforme. © 

En revanche, ἢ faut reconnaître 
que le système français de contrôle 
de la constitutionnalité des lois 
connaît une limite importante : il ne 
s'applique pas aux lois en vigueur. 
Or, la majorité des lois existantes 
ont été votées à une époque où if 
n'y avait pas de contrôle de consti- 
tutionnalité, 

il serait possible, et souhaitable, 
d'autoriser la Cour de cassation et 
le Conseil. d'Etat à saisir le Conseil 
constitutionne! lorsqu'une loi, dont 
ces juridictions doivent faire appli- 
cation, leur paraît être contraire à 
un droit fondamental. C’est l'esprit 
de la proposition faite par le prési- 
dent Badinter dans fe Monde du 
3 mars dernier. ἢ semble que, dans 
ces conditions et dans ces limites, 
une majorité constitutionnelle pour- 
rait avoir une chance de se dégager. 
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dappel de Pari du 20 vie 1909, 
M. MEURANT Jacques, né le 
4 novembre 1946 à Paris (12), et 
demeurant À Puris (8), 24, rue de 
Arcade, 


" 
— a été condamné à 6 τηοῖς d'empri- 
se avec sursis et à 30000 F 
publicité fausse où de 

nature à induire en erreur, 

La cour a en outre ordonné, aux frais 
du condamné, la publication de cet 
arrêt, par extrait, dans le journal ἐδ 
Monde. 

Pour extrait conforme délivré à M. le 

général sur sa isiti 
P/LE GREFFIER EN CHEF, 


EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DE LA COUR D'APPEL 
DE PARIS, 


Par arrêt de ἰπ 20° chamiwe de la cour 
d'appel de Paris (Pourvoi : rejet le 
30 mars 1589) du 3 D Perse 38 de 1989, 
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M. 
tembre 1937 à Noire 8e ὦ; ΠΝ 
demeurant à Noisy-le-Sec (93), 75, 
Jean-Jaurès. STE 
— 2 été condamné à 15 000 F 
homicide involontai 


d'amende pour ει 
infraction au code du Travail 
La Cour a en outre ordonné, aux frais 


Monile da ace la time de 5 σοῦ 

Pour extrait conforme délivré à M. !e 
Procureur sur sa réquisition, 
P./LEG EN CHEF. 
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d'avoir rapidement accès à des infor- et les dommages et intérers | Dellés, lundi 31 juillet, par les gen- 
mations. 6 sg ob sont les principales | darmes de la section de recherche de 
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Remodelage en profondeur de l’enseignement supérieur 
-- Le ministère de l'éducation veut réformer 
Jensemble des diplômes des 1* et 2° cycles universitaires 


᾿, Décidément, Pété donue des 
idées an ministre de Péducation, 
Après les mesares sur la revalo- 
risation du métier d'universitaire 
(le Moude ἂπ 11 juillet}, pris 
l'adoption de dispositions desti. 


(DEUG, pe cycle 
versitaires générales) et de 
rs É (icence εἰ mai- 


n'ont le plus souvent qu’une ambi- 
oh Lu Se 


deux où trois ans à la vie active. 


certaine 

d'une mobilité possible des £tu- 
diants, Mais, dans Je τοῦτο en ΕἸ 
est bien conscient que CA 
tion des premiers cycles est la senle 


Façon d'offrir aux bacheliers une 


palette de formations supérieures 


Φ Sida et droits de l'homme : 
priorité à l'information et à l'édu- 


vent à un niveau 
le docteur Jonathan Mann et 


. pensable de « 


.sante de niveaux et d'origs 


-" bachétiers, pour permettre 


tion générale en : 


_ Société 


scaptées ἃ leur profil ct à leurs pro- 


La solution envi s'appuie sur 


forces : 

Φ Tout d'abord, il estime que les 
premiers cycles actuels sont bien 
souvent des filières de formation 
trop étroites qui enferment l'étu- 
diant dans une spécialité, réduisent 


les possibilités de chan, rt 
Ci ion et, surtout, eu 


est il pre 
DEUG actuels (il en 
treize) soient regroupés 


: Ὁ Deuxième recommandation : 
pour s'adapter à la diversité nr 
étudiant de trouver son rythme et de 
ne pas quitter l'université sur des 
-échecs eafn fevori- 


capitalisables. Bon nombre d'univer- 
sités pratiquent déjà le système des 
unités de valeur (UV) capitalisa- 
bles. Mais il s'agirait d'aller beau- 
coup plus loin et de donner aux nni- 
versités une sérieuse marge 
d'autosomie à Les for- 


raïent en effet la moitié d’enscigne- 


. ments autour d'une discipline 


fondamentale οἱ dominante, un 


tes 


universités et habilité en bloc, tous 
les quatre ans, dans le cadre de la 
politique contractuelle que le minis- 
têre va engager dès cet automne 
avec les universités. 

© Enfin, pour faciliter le passage 
souvent délicat du lycée à l'univer- 
sité, pour permettre à l'étudiant de 
mieux choisir sa voie et, il faut bien 
le dire, pour offrir des portes de sor- 


. tie à ceux qui se peuvent ou ne veu- 


lent poursuivre leurs études, le 
mouse 4) travail suggère que le pre- 
mier cycle com] au moins un 
module de lessionmalisation 
qui pourrait être effectué sous forme 
de stages, par exemple dans une 
classe, pour ceux qui se destinent à 
l'enseignement, dans un laboratoire 


pour ceux qui songent à la recherche | | 


ou encore en entreprise. 

C'est donc un remodelage en pro- 
fondeur des premiers cycles qui est 
difficuhés d'applice- 


LÉ 
4 


A ΣΦ ΡΩΣ 


matières dans ἴ᾿επιρεῖ (4 
daire. D'autres formations #péciali. FA 
sées auraïent du mal à trouver leur 
place dans ce dispositif, comme les 


tifs que pédagogiqu es; bien des uni. 
versilés on ont déj fau l'expériente. 
Enfin, la mise en œuvre rapide d’une 
telle réforme risquerait de rendre 


Etat-universités qui doivent s'enga- 
δεῖ à l'automne et être bouclés avant 


pee τα 
: uni- 
versités concernées δ᾽ ivent,-en 


aquettes de 
seraient donc 
porte-à-faux par rapport ἃ ces 
nouveaux premiers cycles. 

Le ministère entend cependant 
explorer rapidement les possibilités 
de mise en œuvre d'une telle 
réforme des DEUG. I y voit, en 
effet, l'une des seules solutions 
convaincantes pour diversifier les 
parcours universitaires tout en 

un cycle de diplômes 
nationaux. Au il estime 
qu'il s'agirait d'un levier efficace 
pour donner à chaque université une 
véritable marge d'autonomie péda- 
gogique. 

Et, dans la foulée, le ministère a 
élargi ses réflexions à le réforme des 


cffet, dans les 
diplômes existantes 


4.8 


. de, des créations artisanales δὲ 
autres «banquets révolution- 
naires », ü falait créer un « évé- 
nement s. 

M. Patrice Joly, [8 jeune maire 
d'Ouroux, et son équipe Pont 


ἃ : 
proie εν pins on Tonton de 


Bicentenaire 


8). Le temple de paille 


“ét d'un matériau spécial, ces 


« Le Monde @ Mercredi 2 août 1989 Ὁ 


Naissances 
- M.etM= Tonssaini PIERESCHI 
sont heureux d'annoncer la naissance de 
leur petite-fille, 
le 14 juillet 1989, à Bastin (Corse), jour 
licences nr ᾿ maîtrises en s'appuyant - 
sur les mêmes principes : simplifica- 1a00S 
tion des diplômes εἰ des fre Marisges 
d'habilitation, autonomic pédagogi- — Vakotise ZUBER 
que des universités, Cette Liberté des et 
établissements de concevoir leurs Jérôme KIRCHER 
ae dome | ces heu: de faire de four 
<nsem) les | sont Feux 
seconds cles à vocation profession. | mariage, célébré en famile lo 29 juiiet 
Ds os Del νν, 
ni i ἵν Ια 
gestion et maîtrise d'informatique 17-mne Piere-Lescot, 
appliquée à la gestion). Ces trois TE 
types de deuxième cycle ne seraient Décès 
pas modifiés. : 
MR ere 
sm 
Davantage M. Jcan-Clnuda d'Abrigeon, 
de cohérenc M et Mer Eric d'Abrigeon, 

En revanche, les projets envisagés | M: Laurent d'Abrigeon, 
actuellement après une analyse M. et Me Philippe Lasserre 
miputieuse de la direction des ensei-| et leurs enfants, 
gnements supérieurs du ministère | M. Didier Skornicki, 
portent sur les licences οἱ maîtrises Ses enfants, 

« classiques ». Ces diplômes ont pro- | οἰ M= Marie Sol, 

Te depuis une vingtaine nes Μεῖνε, 
l'années : l'on compte actucilement oncle ν 

cent vingt-huit diplômes de Let Me Pierre d'Abrigeon, 
maquette natioale d'horaires er de Air art de décès de 
os et à M 3ean-Clande D'ABRIGEON, 
trie particulières ont été habilitées ue 


presque sur mesure pour répondre 
ἈΠῈ pruots dE; telle /où-tele ὑαίνει. 


Pour 


surveno le 28 ἢ 1989, à l'âge do 
guet age 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 2 août, à 14 h 30, en l'église 
ferry ot sera sui- 


— Dimitri Boliss, Nicole Balins et 


Jogrid 
ont la tristesse de faire du décès 
accidentel de leur fils et jumeau, 


Spyros BALIAS, 
le 28 juillet 1989, dens sa dix-septième 


nus rue 


4 de 
ET mme 


quante diplômes actuels à 
quarante-huit « dénominations 
nationales ». Chacune Érait un 
cursus de base fixant un volume 
annuel d'heures d'enseignement 
mais laissant une large part d'initia- 
tive aux universités pour le défini- 
tion des contenus ; par ailleurs, cha- 
université pourrait ajouter à ce 
iplôme national une « mention 
Ébre » lui permettant d'unifier et de 


Enfin, le ministère prévoit de 


remplacer les actuelles commissions | Mme Coudray 

d’habilitation par des comités | et son fils 

Se ane | RSS 
l'établissements ur lean à 

avoir ane approche plos δἰο P'es Ϊ M:etM= Robert Blamelle, 

rage fer cadre de la | #9nevenx nièces. sin croi, 
tique contractuelle quadriennele ᾿ 

qui va être mise en œuvre. ont La douleur de faire part du décès du 
On le voit : c'est tout le paysage | doctesr Jeau-Pierre COUDRAY, 

des diplômes universitaires de pre- chevalier de la Légion d'honneur, 

mier et de deuxième cycle que le 

ministère souhaite remodeler rapide- gore à Lamboss, le 24 juillet 1989, à 

ment. Malgré la estivale, ces | Ia suite d'une longue 

proies risquent de faire quelque Les obsèques ont en lieu le 26 juil 

La Priez pour lui. 


GÉRARD COURTOIS. 
— Le dimanche 30 juillet 1989 est 


retourné à Dieu 


Dom Paul GRAMMONT, 
abbé du Bec de 1948 à 1986. 


Ses seront célébrées le jeudi 
3 août 1989, ἃ 16 heures, en l'église 
sbbatisle Notre-Dame du Bec per Le 
Bec-Hellouin (Eure). 


, — Me Marcelle Gunet, née Thirion, 
d’Ouroux-en-Morvan ||" umo nés une 
88 SŒUr, 
trouvé en juin 1988... à La Vit- Ses enfants et petits-enfants, 
DIJON lette où le jury du concours ΜῈ εἰ Me André i 
de notre correspondant « inventer 89.» avait sélectionné anne os pe νὰ 
Martin, Million, Thiollier, 
Parents et amis, 
ont la douleur de foire part dn décès de 
élevé son « temple de [8 M. Henry GUNET, 


nation ». Jofiment orientées sous 
le hameau de la Boutière sur un 
coteau dominant le tac de Panne- 
cière, surprenantes, douze 
colonnes trilobées de 12 mètres 


survenu le 30 juillet 1989 dans sa 
quatre-vingt-cinquième année, à La 
Louvatière, 


chacune constituées. Les obsèques auront lieu le mercretti 
Dia cons πο août à ΠῚ heures, en l'église de 
de balles de paille ont été dres- Bons (0 
néon. symbolisant les mois du Chazey-Bons (01300). 
caleni révolutionnaire, b 
trois pillers de chaque colonne SEE Annee ent Leu 69 faire part 
représentent chacun une décade. — Le doctour J À 
Et les colonnes sont disposées professeur ἤσαν πα à Le acuké de 
selon un savant agencement médecine de Paris, 
trisngulaire symbolisant les sa sœur, 
M. Jean Etlng, 
M. ot Me Maurico Etiing, 
ac] nr RTE me ἡ 
autant plus que |» budget ick Alspekior 
plus de 450 000 francs, assez SNMP FarEE 
affolant pour une si petite com- M et Mu Michel Eting 
mune, 8 ὅτ amplement couvert et leur fils, 


par des Sponsors et que le béné- 
volat unenime des habitants a 


parmis de réduire la note globale M. à ᾿ 

de moitié. ee a, 9e Gocteur Philippe Delory 
1 restera alors le souvenir 

d'une «œuvres colossais, un à Levier οι ΜῈ ἴσαι ΓΗ͂Σ 


peu échevelée, en osmose avec 
un décor grandiose, et d'un 
artiste, Jacques Leclerc, usant 
du tracteur à fourche hydraulique 


CARNET DU MONDE 


Renseignements : 
42-47-95-03 


balles de paille rondes de 
250 kilos pièce. | 


DIDIER CORNAILLE. 


Le Carnet du Tionde 


Μ Micie Le, 
Les failles Chauvet et Ripart, 
ses COUSINS, 
M. et Ma Charles Feld, 
M. et Me Michel Lusansky, 
M Armand Kantorovitch 
ses alliés, 
om la douleur de faire part du décès 
accidentel du 


L 


SUITE, 
combattant volontaire de 1: Résistances: 
combattant volontaire 1939-1945, . 
: é réa 


à k20ÿj 1989, et 
Lire Beyonne, | juillet Ὁ 


fidèle gouvernante, 
Et tonte la famille, ἢ 
ont la douleur de faire part du décès de 


Octare MANNONI, 


surveau le 30 juillet 1989, dans 58 
L Er . D 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


35, avenue Ferdinand-Buisson, 
75016 Paris. 


- Le Centre de formation et de 


peyctanalytiques a L tri 
tesse de vous faire part du décès de sûn 
fondateur, π 
Octave MANNONL, “: 
psychanaly analyste, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
28 bis, rue de Bourgogne, 
75007 Paris. 


Ψ 
κἃ 


(με Monde du 15 août) 


et leurs enfants, Ἄ 

Parents et alliés, κω 

ont la tristesse de faire part du décès ἀξ 
M. Fortuné MILON, 


Ne. Le 29 Jules 1969, à l'ige de 
soixante-dix-Sept ans. 


Les obsèques ont eu lieu lundi 31 
Li PE mr Bree 


etieurs & 

ont la douleur de faire part du décès ï 

leur mère et grand-mère, πὸ 

M= MOBHANGE, [ι 
née Fernande David, 


le 29 juillet 1989. ἘΝ 


Les obsèques ont eu lieu dans ἴα pis 
Les brèques Es 


famille, l'a 

ont la douleur de faire part du décès de! 
δ] 

M. Jacques ΨΈΠΙΣΑΜΕ, ..) 
chef des services fiscaux μοπογαῖγο, ; 
survenu le 29 juillet 1989, à l'âge db 


soixante-sept ans. 


Prière de n'apporter ni fleurs ni cou- 
ronnes. . 3 


Remerciements 


Anniversaires 
— Îl ya un an était rappelé à Dieu.» 
Isabelle EUGNICOURT-SOILLEUE: 


Que ceux qui l'ont connue et aimée: = 
souviennent. 
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informations « services » 


MÉTÉOROLOGE 


Evotation probable du temps en France 
entre le mardi 1“ soût à Ὁ Meure ct le 
dimanche 6 aoû à 24 δεῦτε. 


part es Légions de ἠοτόται ὧδ Fay τὰ 
Ghere les régions du t du pays en 
donnant des averses. Jeudi et Vdredi, 
le temps serz bien enscleillé, mème si 
quelques nuages vicnnent d 
ment dissimuler le sokcil sur les régions 
de l'extrême nord du pays. Dès ver 
dredi, un temps orageux commencera à 
envahir la France nar ἧς sud-quest, et 
des 07 parfois viclems pourront 
éclater Surtout Sur use moiiié su 
durant le weex-end. 

Mercredi : srerses êans le Nord-Est, 
ples ecsolkeillé ailleurs. 

Cette journée de mercredi sera 
tacore assez quageuse sur les ions 
allant di Nord au Nord-Est à 13 région 
lyoncaise et aux Alpes-du-Nord. 

claircies seront tout de mème fré- 
quentes, mais il faudra aussi compter 
sur des averses. 

Près des côtes de la Manche εἰ de la 
mer du Nord, les nuages resteront abon- 
dants tonte la jouraée, maïs i] ne devrait 

leuvoir. Partout ailleurs, c'est-à- 
dire de la Bretagne et du Bassin Parisien 
au sud du pays, le temps sera très ens0- 
leilé. Le matin, ἢ y aura un peu de 
brumes, mais elles seroni rapidement 
dissipées par je soleil. Près de La Médi- 
terranée, le vent 56 colmera. En soirée, 
des orages pourrom éclater près des 
Pyrénées. 


Les températures matinales seront de 


températures seront plus élevées puis- 


que l'on pourra compter sur 25 à 
30 degrés Fu Poitou-Charentes jusque 
dans le Sud-Es1, 

Jexi : sokeïl très généreux. 


Le ciel resters vien dégagé sur 
presque tout le pays tout au long de la 
Journée. Αὐτὸς quelques brumes mati- 
nales, le soleil s'imposera rapidement et 

itre C'atteindre laprés-midi des 
températures un peu plus élevées que La 


Les régions les moins aventagées 
seront celles qui se situent près des fron- 
tières du Nord où les nuages seront plus 
abondants. Sur les Alpes ἐπ Nord. des 
nuages pourront dissimuler le soleil 
son peu le matin, Come la 
veille, d=s orages remontant d'Espagne 
pourront éciuer eu soirée près des Pyré- 

Les températures minimales seront en 
légère bausse (1 à 2 degrés) sur une 
grande partie de pays. Les maximales 
seront épalement en bausse surtout sur 
la moitié nord, à la faveur d'un meilleur 
sosoleillement que la veille, 

Vewärei : ues brunes matinales 
dans le Nord er à 


Nord-Est se dissipe- 
ront rapidement. Le ciel sera voilé le 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5056 
1123456789 


1. Fait l'effet d'une grosse bise. — 
Il. Devient parfois bonhomme. — 
111. Une cheville vraiment pas fine. 
- IV. Retourne partout où il passe. 
Plus av courant. — V. Chaine, Pas 
bonne quand elle est petite. — 
V1, Poini de départ pour des colons. 
Quartier de Sealis. — VII. Peut être 
assimilée à une bonne purée, — 
VIH. D'un auxiliaire. Etait planté 


au printemps. — IX. Possassif. : 


Roses, pour l'opumiste. — X. Pas 
révélé. Qui a reçu une bonne correc- 
tion. — XI. Peut porter le chapeau. 
Utilisé quand on a déjà doublé, 


VERTICALEMENT 


1. Peur nous amerer à transfor- | 


mer un hexamètre en alexandrin. — 
2. Comme la bonne forme. On x a 
découvert des trésors. — 3. Dont on 
ne verra pas la fin. — 4. On est plus 
que glacé quand il est a0solu. 
Régale. en chimie. Symboie. — 


5. Éndroï: où l'on place souvent des | 


canons. Donne un prix. — 6. Un 
grand musulman. Au bout du 
monde, — 7. Une opération qui exige 


l'extraction de tous les chicots. — | 


8. Cachée quand elle es1 nouvelie, 


Chantait dans les cours. — 9. Chef | 


de corps. Entrer dans le jeu. 


Solution ἀπ probiëme n° 5055 
Hvrisontalement 


1. Dancing. — II. Ecoïn. Api — 
111. Fou. Ondée. - IV. Auer. Eon — | 


V. Issue. Uns. — VI. Le Peau. — 
VIL. Livres. GI. — VII. Ace. Sites. 
— IX. Nines. - X. Ce Ours — 
ΧΙ. Enserrées. 
Fersicalemenr 

1. Défaillance. — 2. Acousticien. 
— 3. Noués. Vents. — 4. 
5. 1no. Essor. — 6. Né. Psi. Ur. — 
7. Gatioue. Tête. — 8. Pennage. Ré. 
— 9. Hie. Suisses. 

GUY SROUTY. 


Ἐς Ruer. — : 


matin sur les Pyrénées, ailleurs le cisl 
sera clair où peu nuegeux. En cours de 
journée, ἢ v aura quelques es τπι8- 
geux sur l'extrême nord. Le ciel voilé 
envehira grgresivement l'Aquitaine. 
Le temps deviendra chaud, et Ora= 
goux des Charentes au Midi-Pyrénées. 
L'après-midi, des orages éclateront des 
Pyrénées au Massif Central εἰ au Nord- 
Est. Ailleurs, du Centre à 15 Bretagne et 
la Normardie et près de la Méciterre- 
née, le :emps sera ensoleillé. 

Les sempératures seront de l'ordre ἧς 
20 à 27 degrés sur a moitié nord et 
supéricures ἃ 30 degrés sur la müitié 
sud. 


Samedi τ Le temps sera frais et 
kumide de la Haute-Normandie au 
Nord et aux Ardennes. Quelques 
bruxnes le matin laisseront place à des 
passages nlageux accompagnés de quel 


TEMPÉRATURES maxime - 


Valeurs extrêmes retavéss entre 


ques averses près des frontières du 
Nord-Est Ailleurs, sur la majeure 
tie du BE le iempe sera chaud et 
Jourd, srages lateront dans le 
Sud-Ouest, sur Pyrénées. le Massif 
Central 5: les Alpes, et des Pays de 
Loire au Nord-Est 

Les tempéraicres svoisincront Îles 


20 degré: au Nord et δὲ à 30 degrés de 
in Bretagne «τὰ l'Est de ln Méditerra- 
si 


Dimanche : Après dissipation de 
quelques brumes matinales, le 
sera Îraïs et assez bien ensoleillé sur 
Nord. Sur le Sud-Est, le temps sera 
chaud αἴ bien ensoleillé. Aïlleurs, il sera 

δι LA [à 

éclater des Pays de Loire a Massif 
Central, au Jura et aux Alpes. 

Les températures seroni en légère 
pause sur le Nord, stationmaires ail 
leurs, 


SITUATION LE 1* AOÛT 1989 A O HEURE TU 


ITR — 


Per. “ed 


ΜΗΜΙ OS 
X oc 

PF svenses 
Re... οπλαξε 


BAUMES ET 
BADURLLARDS 


mirima et temps observé 
le 1”-8-1989 


le 31-7-1989 à 6 heures TU et le 1“-8-1989 à & heures TU 


ÉTRAN 


RARSSHUULS 


UAGEERENLGH 
Dee ΣΙ DU ΔΌΣ ΔΩ͂Σ 


τοῖα 


Ξὰ 
ciel Sisl | 
couvert | dégagé | nuagzux ; 


IGER 


HEUSULUESE: 


eLSSRGALLENE 
OT EX ΖΩ σ υὐσοσσουσισ 


| © 


orage 


À TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


dDocament tabl avec le support techriqui 


re spécisl de la Météorologie sanioncie. ἢ 


Radio-télévision 


programmes comolots ἦε radio et de ‘Eérision sont pablién 


Les chaque semaive daus notre supplémen 
dimencte-troël, Signification des symboles : © Signalf dans «le Moride rauio-télérision = © Files à évi 
Su Ne pas mençguer 510 Chef-d'œuvre ou classique. 


ς du samedi daté 
a Ca peut voir 


Mardi 1 août 


TF1 

20-35 Cotes : je Gemmendo de Se Majesté Ὁ Pl apéck 
czin d'Andrew V. McLagien (1980). Avec Go Peck, 
Roger Moore. David Niven, Trevor Howard. Docu 
Pere Fleurs. 2250 Mapraise Enr. D Lg CR 
erre Fieurv. 225 D 3. Ὁ" et Οτὴ 

. Documeais : Un bébé à deux ttes, la foudre en 
laboratoire : Dossier : Les OVNI face à la science : Images. 
0.00 Journal et M£té0. 0.20 Série : Dréies d'histoires. Latri- 
gues : Part à deux. 0,45 Série : Drôles 

tures : Fol amovr. 1.10 Feuilieton : C'es: déjà deein. 


A2 
20.35 Les dossiers ἐδ l'écran : Capitaine 9165 lol δι δὶ Film 
amériçain de Ciarence Brown (1952). Avec Space Tracy, 
Gene Tierney, Van Johnson, Gean. > Débat : 
Quand conmeuce Fhinoire ἐξα América ΝΜ : lon 
fesseurs André Καερὶ, Ronald Creagh et Wayne Brown : 
bara et William Edger, Marie d'Arnoux, descendants 
d'immigrés du δέον σινετ. 23.30 laformations : 24 keures 
sur La 2. 23.55 Mé 


FR3 
20.35 Feuilleton : L’Aéroncatale. De Gilles Grangier. avec 
Bernard Fresson. Jean-Pierre Bouvier {4° épisode). 
22.00 Journal et [ε1ξ:έα. 2220 Cishos : Histoire ὅπ cape 
ral au Film français de jean Baronaet (1983). Avec Phi. 
lippe Nahou:, Maurice Tuesch, Cristian Defleur. 
Mi wusique. Mephiste Waltz, de Liszt, par 
Youri BoukofT, piano. 


CANAL PLUS 


rougk, Frapcis Matthews {v.0.), 4.1 : Toro 
brava. De Jean-Louis Burgat. 

LA 5 

20.35 Cinéma : Le ciel shewire © Film in de 


V Bea 8: nn (1978 Ave δ ἐπὴν 
'AITeN et Buck He: 1 - Avec Warren à 
Juice Giete dames Mao 2200 Sne à Deux Mes à 
Mani Le prix fort 25.28 : Course d'Evcrope à ls 
voile. 23.50 L'esqréteur (reuiif.). 0.00 Jourual de misuit. 


0.85 L'esquétezr (suite). 0.40 Amicalement vôtre trediff.r. 
1.30 Mhnigret (rediff.). 3.00 Journal de ia nuit. 3.05 Bou- 
vard et compagnie {rediff.). 3.20 Série : Peas de banane. 
4.05 Voisin, voisime (redift.). 


M6 
20.30 Feulfieton : La clinique ὁ La Forêt-Noire. ΣΣ οὖ Six 
minutes d'informations. 22.05 Nfacazine iné 6. 
22.30 Cinéma : les 


Manni, k 
bord, 1.20 Véeriétés : Muititop (rediff.). 200 Une affaire 
pour Manndil (rediff). 22% À veus de jouer, Mord 
trediff,). 220 La cHnique de la Forét-Noire (redifr.J. 
4.40 Le glaire et la balauce tredifi.}. 5.05 À vous de jouer, 


LA SEPT 

29.30 Danse : Karok Armitnge et Lbe Armitage Baker 
21.35 Concert : Couleur Bresil. De Gilles Combe. 
22.30 Docamestaire : Femmes dans la gnerr:. D= Guylaine 
Guidez. Fetumes sous les bombes ou Le temps de la violence, 
23.30 Téiëflim : Une file d'Eve D'Aicrazdre Astruc. 
1.80 Concert : Ravel, concert ἃ quatnor. De Klaus Linde- 
mon. 


FRANCE-CULTURE 
20.00 Aux armes, écrivalus. A Arles, en juin 1989. 
21,15 Mémoires du siècle. Suzanne Var 


td) τὰ 
tier, pi δ ὼ Niasique : Au 
Bar des Hrustiors. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Carte bisnche. 21.59 Concert (en direct de l'Opéra). 
Le barbier de Séville, deux actes, de Rossini, ps= 
l'Orchestre Sinfonierta de Varsovie, le chœur des solistes de 
ra de chambre de Varsovie, dir. : Woiciech Czepicc. 
Sol. : Jerzy Knetig, Jerzy Mabler, Agnicscha Lipsia g 
lawa Tukalska, Joszef Frakstein, Slavomir Jurczax. - 
mierz Diuha, Eva Ignatowica. 0.30 Jazz. En direct de Mont- 
pellier : le trio André Jaume. 


Mercredi 2 août 


TF1 


13.38 Feudileton : La ἔστε de chance, 14.25 Série : Julien 
Focnres mage 16.00 Fentletos : En cas de bombeur. 
16.20 Cinb racances. 16,10 Série : Les rudes de 


Docamentaire : grands 
VWilrinson. 16.55 Feuilleton : 
pursuit. 


Pour 
18.25 Série : Top modeïs. 18.50 Jeu : Des chiffres et des 
ketires, 19.15 Le ournal de ἴα Rérolation. 19.30 Divertisse- 
ment : Affaire suivaate. 20.00 Journai et Météo. 
> 20.35 Série : Romaness. Le secret de l'héritier, de John 
Brÿden Rodgsrs, avec Kathleen Beller, Françoi-Eric Gen- 
dron, Paul Maxwell 2215 Divertissement : La caméra 
cachée. 13.00 Docemestaire : Vive la France! De Pierre 
; Miquel, Georgeste Elgey. Jean-Michel Gaillard et Antoine 
Maestratu. 4. La révolution culturclle. La terminolo- 
ge industrielle passée au crible. 25.55 Informations : 
heures sur la 2. 0.15 Météc. 0.20 Schmante secondes. 
Beate Klarsfeld, écrivais. 


FR3 
13.30 δῶρ : Une p£cke d'enfer. 13.57 Flash d'infor- 
mations : Spécial Bourse. 14.60 Feuilieton : Flamingo Road. 
1450 Magoxice : Μοπίασαρ (rodiff.). 15.20 Magazine : 
joe ln con des Rte 16.00 Flash d'isformadons. 
| 16.08 Magazine : Dans la cour des grands (suite). 
117.00 Fiasù d'informations : Spécial jeuses. De 17.04 à 
| 1800 Amvse 3. 17.05 Petit ours bron. 17.06 Go 
! zafes. 17.10 Mcapets Βαπίσα. 17,35 Série : fics. 
38.00 1789 au jour le jour. 18.02 Magazine : Dreret vead le 
] mèche. 18-30 leu : Questions pour un cham 19.00 Le 
13-20 de l'isformation. 19.58 Dessin animé : Ulysse 31. 
29-05 Jeu : La casse. 20.25 Théñrre : le Minotaure. Pièce 
, de Marcel Aymé, mise en scène Jean Le Poulain, avec 
1 Francis Jeffo, Claude Evrard. ΚΗ : Archipel 
sonore. Fantaisie onLs 17 en L1 majeur, Schumarn, 
; Catherine Collard, piano. 22.00 journal et Métro. 
1 2225 Magazine : Ccéanigues. La lucarne du siècle de Noël 
! Burch : 3. L'URSS, 1924-1928, Les avemuriers de ἔαρ. 
| d'Olivier Germain-Thamas : 3. Naim Kaitan. 23,20 Must- 
ques, Après uns lecture de Dante, de Liszt, 
| Toni Boukoff. piano. 23,36 La deuxième nult des défis. Soi. 
1 τὲς de gala au Cirque Hiver, grganisée par le secrétariat 
| D'Etat à La jeunesse et aux spors, Pour remeure cinq prix à 
* des jeunes. 


CANAL PLUS 


OToole, Charlotte Remplins, Max Von Sjdow. 15.00 Série : 
17.95 Documen- 


j T Flssb d'iformasions 19.10 Top 50. 19. Fiasb 
1 d'icformations. 20.09 Série : AUd! AUS! 21.00 Cinéma : Le 
1 Dragon du lac de feu 3 Film américain de Matthew Robbins 


er Avec Peter Mac Nicol, Caitlin Clarke, Ralph 
ichardson. 22,40 Flash d'informations, 22.509 Cinèma : 


irkin. 6.05 Je J 1 
fi is de Jean-Paul Le Chanois (1965). Avec Jzan Gabin, 
Card Jurgens, Pierre Vernier. 1.35 ἜΣ ΠΊΣΩ : Le bras de fer. 
De Lon Lombardo, avec Molly Ringwald. Paul Lemat. 


vôtre. 14.25 Série : L'enquêteur. 


Miami, 

vole. ENT L'enquêteur (| .). 
8,05 L'enquéteur (suite). 0.35 Amicalement 
Τὰ Μὰ cmpaye (di). RS Se Ὁ Peas de banane. 
vard et ἱ 3; Peas 


M6 


Marcos Welby. 14.35 Sésle : Α vous de 
16.05 Hit, hit, hit, bourra ! 17.10 Série 
18.05 Variétés : Multitog. 18.40 Série : La pet 


minçtes . 
20.30 Tékfilm : Demmis la Menace, De TE Rogers, avec 
‘euiketon : Le 


M: 23.30 Six 
2335 Sexy clip, 0.05 Concert : Julie Pietri, 1.05 Musique : 


et La balance (rediff.). 5.05 À jeu, Mad 
etre ). vous de jouer, 


LA SEPT 
LEA Documentaire : Ænfance, Ecouter les enfants. 


nier. ΛΟ ΣΕΣΣ Spécial ἹΞΕΙΞ τροσξ τοῦ Chronique de 3 


jeunesse rene taire : Le sang et es 
Hommes. De Hervé Ponchelet, Marcel Teulade, 22.35 Docn- 
mevtaire 3 Vladimir . De Chris Huni, 
23.30 Concert : Stéphane Grappeli. De Franck Cassenti. En 
stéréo. 0.59 Concext : Ciaudio Abzdo et l'orchestre de cham- 
bre d'Europe. De Pierre Desfonds. 
FRANCE-CULTURE 


20.00 Aux armes, écrivains. À Arles. en juin 1995. 
21.18 Mémoires du siècle. Victor Fav. miltart socialiste, 
2L1S Fred Deux et sou double. Un dessinateur au micro. 
Suie de Nénehe et relour au camp. 22.49 Musique : Noc= 
ture, Fesuival de Radio-Francs et de Montpellier. Franz 
Schubert ; Sonate en si majeur B 575 et Sonate en τῇ majeur 


D 850, pur Jean-François Heiser, pisno. 0.05 Da j 
lendeucsin. 0.50 Musique : An bar di Mibnsters. Fe 


FRANCE-MUSIQUE 


29.30 Carte blanche, 21.30 Concert (en direct de la cour 
Jacques-Cœur de Montpellier). La straniera, opéra eu deux 
actes de Bellini, par l'Orchestre philkarmonique de 
Montpellier. Roussillon er le Chœur de Radio- 
France, dir. : Bruno Campanella Sol : Lucia Alberti, Kevin 
Short, Jennifer La-more, Vincenzo Bello, Rezé Mossis. 
Daniel Durand, Mario Castagnetti. 0.30 Jazz. En direct de 
Montpellier : le Sexterte Nproipasivrt. 


Ϊ Audience TY du 31 juillet 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 


Audience instantanée, France entrère 1 DOmt = 202 ΟΟΟ foyers 


FOYERS AYANT 
HORAIRE || RÉGARDE LA TV 
Len %) 


Ϊ 
| 
᾿ 


| 


Finn 
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Culture 


D a Ν : | Le pouvoir d'Avignon 
Intérieur/Extérieur PRO χαῖρ διις στὰ δ. τεῦ 


On en arrive à se demander quel satisfaire les spectateurs qui vien- 


et Buren fixent notre regard sur Is une voix off qui ne nous où alternent des images d'an match | est le véritable enjeu de cette polé- Dent pour un temps Émité, veulent 
réalité, l'un avec ses mots, l'autre rien, de la misemacäne à l'anachés de Toctball et celles du drame ἀπ mique, passablement artificielle. I tout voir, et d'ailleurs se consolent 
Sven rayures. Pour nous inetter ἃ de presse, du financement au t6l& Heysel. Le beauté des pauses musi- | est forcément itique, mais de au « off ». Mais environ dix mille ? 
voir ρῶς le réel, l'espace qui joue  phonc de Ia réservation. cales (airs merveilleux pour accor- | dimension locale ou nationale ? billets ont dû être refusés, ct ils 
entre les apparences, pour nous déon, clarmette étaient vendus au marché noir pour 
vers une sensation vraie, Un long par, Eddy Alain Crombecque, en tout cas, Jeanne Moreau à la Cour d'Hon- 
ct sans rémission. Alors, É change rien à l'ennui qui nous | ticut à calmer le jou. Π ὃς νοῦ peur, malgré Ia longueur du specta- 
lentement, peuvent survenir la Α la douxiè ï gsgne, au sentiment être | bomme de di et de cancilia- cle. Les stars font recette. Ainsi 
" a deuxième station, ça pris au pige d'être intelli- tion — « Je fais des efforts pra 1 que 
Ferré a choisi trois textes où Peter  farange : deux τ ent un gent, sensible ou révolté. Enfin sur- pour Zingaro — le président de le Répu- 
Handke b strip-tease, suivi d’un habillage, τ sociable... » I veut entendre ce blique est venu les voir pendant le 
al pures la ro ds ; ᾿ le, et l’on ne revient pas | Qu'on lui dit, les reproches, les χροὶ εκ, — les deux Œdipe 
métaphores, les ks derrière deux verrières dont F F 7 Gcnandes, les offres, et reconnaît dépit d'une presse pour le moins 
mn pal mêmes tour- ἢ κατ souligné noir et entré. « la pression exercée sur la ville par  évare 1 Mission/le Perroquet 
phrase, les mêmes interro- blanc, tandis bommes en En chœvr, en la foule qui y déferle » et qui, le re d 
tions, tout comme Daniel Buren le  Lianc’ fument À face et se jet- sur une note’ n de | maire l'admet, représente un à vert, l'opéra de Dusapin Roméo et 
sols la couler varie, re on tent des ve de bière δ. figure, blond, muret de bri essentiel dans l'économie d'Avignon. Juliette. La musique DR pré 
game minimum : ronge, bles, tour debbet s'inscrit totalemen dans blanches, fond de Es ur Ares Crunbenque το Faits ren à Prior - grâce, en particulier, à la collabora- 
Jaune, blanc. à l'image. On lui offre à boire, un kir, nent peu à peu en état de dispomibi- si co n'est d'accepter une CE tion avec la Chartreuse de Ville- 
Le cst invité ἃ parcou- et à entendre nn texte qui joue en lité totele, à même d' les | ‘ion imposée de san équipe — « Nas LU Qi accueille le cantre Acan- 
τὴς nouf stations. Le mise en scène boacle une ftagie d'évidences (« ἰα interrogations de Peter Handke sur | méthodes de travail peuvenr sur EEE TE ation 58cz 
est le plus sonvent emphatique, faus- nsarmorte comme une mar- tout Ce qui fait « le métier | Prendre; quoi qu'il en soit, les pro- Ms TUE dense de la 
sement et recueillie, Il faut motte) : c'est Prédiction, pie d » dès lors qu'il dit «je». | blèmes de personnes ne m'iméres- *Pointues» 
donc parlée» qui dnte des années 964 Co je qui [αἱ permet de désigner son sent pas » — et de dissocier direction Musique, des arts plastiques, plus les 
que texte, travail plastique ct 1965 tout comme Appel au secours corps, puis Ses actions, ses mes-| générale et direction artistique — écoles de théâtre. Les auteurs nou 
en eth quines obligations dans une société | « Ce n'est pas par goût du pouvoir, veaux ont plus de difficulté. C’est 
Font commence devant le façade, Les sept stations suivantes sont un ΟΠ moins mesquine, εἰ ses actes. | is μην souci d'efficacité » ique, sinon normal, et leurs spec- 
dans un silence peuplé de ts Jong lassant entre dédale Peter Handke interroge toutes les tacles ne répondent pas tous aux 
d'oiseaux. Soudain, avec un bruit de d'enciiers, Lattes dans des ateliers Ἧι pour en démcher le scan- | Le Festival est une association de Mais ce sont les aléas d'un 
vent, de souffle, des toiles tombent οὗ les comédiens se ἡ à fe dale ou l'immense étonnement. Hya - dont le statut festival de créations. 
derrière les arcades, incendiées de figure des mots cette dont ce © qui : « Je ne suis a 6t6 négocié par Bernerd Faivre 
lumière, découpées d’ombres «non» à toute affirmation, pas que J'aurais pu devenir, je d'Arcier, précédent _ Autre chose est l’état d'impréps- 
chinoises fngitives. L'image est qui retentt si fort dans Appe/ au  M'ai par fenu mes Mots rs avec un conseil d'administration où ration mis en avant par les metteurs : 
“sompteeuse, 5 gâcher cette sesours, ce «nom» que le spectateur ΤΟΙ͂Σ δ fait eur ces mots : «Je suis | LU des collec- en scène de la Célestine et des 
Æmotion du premier instant par le bien encadré est convi£ ἃ crier en l'aweurdecene » siègent des représentants pa ri 
générique du spectacle asséné silence devant un poste de télévision ODILE QUIROT. | tivités locales, de l'Etat, des porson- Œdipe « Nous πε pouvons offrir 
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« La Clairière des mots », d'Hervé Diasnas 


Simulacre et absence 


Hervé Diasnas avait an sement des lampes pliables dites er blanc. On installe des 
Théâtre de la Bastille, der- lampes d'architecte. Les autres ν 

pent, se prostrent αἰ ement,  Diasnas est en scène, on le regarde 
jouent avec des tiges iques, un Parce 2 
siège à roulettes, un petit chapoan. BSte, Une té ct 
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L'île qui danse FOR 


rès avoir conquis simple : amener la musique de l'ile l'avant : dans le public du concert ou | nalités comme Paul Puaux ou inq jours de répétitions sur 
gps ec et l'Afrique, δὰ ἢ niveau imemaricosl, Le guita- En y el ir] Michel Guy, qui . se Lire Dada er ce n'est pas suffisant », a 
L Jouait en stadio Passion ress envi LL - d'erbitre, direction vancé Alain Cromi 
Suns es ἃ inévitablement le groupe | jean. Pierre Roux, alors maire Vial mai poonue. Ὁ οεῖ 
décid rer PL Ed mo rod μας frais. τόσοι οἦ 
᾿ h ᾿ AuERa pes longtemps, 
avant de relever Georges de tenir la _n. rte «11 | grammation, et d'ailleurs Guy 
H Σ d'appeler le groupe Fa non δεῖ a Dials  Αγδ npusl ce Perté : " Ravier a précisé qu'il πο voulait Et quand, dens des titions 
"école, ©’ comme absolument pas s'en mêler. ii 
᾿ la pelouse du À gg odcet mt dre blème est ailleurs, et Î a commandé D Die (douze 
Le 23 juillet, sur à d'Europe du Nord. 1986, ils ont voulu signer avec un | un audit — réclamé depuis deux ans heures), méme si le spectacle n'était 
stade des dans la bantieue grand label international, ils ont dû | par Alain Crombecque — à La pas parfaitement achevé, il était 
de Pointe-à- Kassav a posé les Une PME résister à ceux qui voulaient les faire | société Athène Conseil, « société de prêt. On pourrait aussi regretter : 
chanter en français on en anglais. a poemes κῶν δ sur l'attitude ambiguë d'Alain Crom- ἡ 
ñ ς Ἴ réaménagement du Grand Lou- becque envers la danse - un grand . 
grosse sano apportée Au fil des albums puis des tour- Éremmtenale, de la dames de d'un vwre ». spectacle ἃ la Cour, et quelques : 
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trick : . » 
son premier , le batteur Ciaude Vamur, εἰ la filiale ise de la compa- Un état pondérante, qui a permis de créer la * ! 
Ha 3 Mai ; ᾿ à dE ᾿ 5 ᾿ 
Allemands, les Britanniques et les d'impréparation connaître Joël Jouanneau {le Bour- | 
de tenter leur chance ἐ 


Fatals, ils auront écumé les: 
succès du café-théâtre, de 
l'humour a « déce- 


᾿ ἦ sont célèbres 
conseil général profité est ἃ seize personnes, une espèce de Afrique, ce dont 118 sont fiers même Dans le domaine £conomique, le : habite Lemps, 
pot cr À ts de PME dansante qui a longtemps êté es no ὕεται an CONNUS πα or Er er cm en τὰ Re D mage de D Ce 
ν᾿ 1 sa durée (moins 3 

Fer ri μὴ τ Ὴ ot dateur a po Sn. Rest Douce cean, les Etats- | Fan dernier), ἢ ἃ fait le Cennt Callet aux Zingaro, est une réussite. 
oceaslonnel ἀπ groupe. officiel au scin du groupe, se conten- Unis, οὗ, face au conservatisme des | blus d'entrées (115 000 pour D'ailleurs, le ministre de la 
a décidé de réaliser sa pre- tant de signer cinq titres du dernier radios δὲ du publie. où PEU opter 113 000 en 1988) ct que ses recettes culture Jack Lang a envoyé un télé 

F de variétés en direct Abo, αἴ 20 consaare à la concepéion sur le communauté franco- | bropres ont atteint 9 millions de gramme de félicitations à Alain 


᾿ x de vêtements Doit bref £a Ernst ἢ que fournissent les sponsors — dont 
Quand on l'interroge sur la natio- C'est peut-£tre os tribulations Les aie) LE dépate 3 ν 
nalité du groupe, le guitariste transcontinentales ou la fatigue | «75 millions), le départe Festival de 1990 - « Le Festival, a . 
᾿ : . accumulée par les musiciens en qua- | ment (3,5 millions), la région rappelé son directeur, est né d'une . 
quand on dit qu'on est français. tre jours de ἴδιο, t£lévision, radio, (1,5 million) et la ville (6,2 mil. contre entre Jean Vilar er René . 
Tant que les Antillais restent chez iterviows et répétitions, mais quand | bons, plus 400 000 francs on presta- Char »… Toujous l'an prochain, 
eux, ça leur est de savoir qu'ils le grand soir arrive, Kassav' et tions indirectes, principalement les Jean-Pierre Vincent sera dacs la : 
ji Page CE gt ea du coment ἢ τὸ raider en | ddon), Ce m'en is le ἀρεῖς pars. Cour d'hoemeur avec les Fourberies ἢ 
een Ait chiens de faïence. s ingré- | pation des Avigonnais à un festival Er er mb : 
que ça se Sons joue D pouinns Ια virtuonies qu'ils sont supposés <sbir» depois 528€ À Partir Η AE She - 
gête. » | discrète de mosaen RO | plus de quarante ans, En dehors δίναις Mon τρρο; ᾿ς ἘΣ 
Le a dû vendre plus de dis- plémentarié φονρυ συμ étudiée | d'associations de bénévoles, l'his.  IYPEare, peut a CEE 
de Vini pou), réunir 5. chanteurs, les appels ἃ le partie | Lie de ce Festival, son à aussi une carte blanche à Nadia 
ἔτη 300 000 de ΤΙΝΙ pou), réal patin du publi, es enchalnemente ᾿ SET το son πρροτίαῦος ἥ 
os despoctateurs (5 Ont ΓΕΙΣΡΙ dx fravaillés, les Costumes déirauts au- | internationale, [6 matériel qui ἐν ΚΝ του manie, et des troupes 
soirs de suite le Zénith lors ur delà du manvais goût et les chorégra- accumulé et demenre γι le . re δ ions d 
dernier passage à Paris) que phies reste de l’année amènent les direc. Orientales plusieurs versions du 


πὶ q tion fre: quand arrive 9 teurs à vouloir en prolonger l'acti- 5 $ pes 
pour que les médias et le public non- Syé ban σαὶ Zouk 12 se 8e! medio vité. Bernard Faivre d'Arcier avait ΜῸΡ dévoiler, sinon je n'aurai plus 


Les fidèles du rires à 
9 Ε a 


Ê ‘lé jar nt un cœur 
ceux qui garde: 
d'enfant auront cherché ΤΊ 


Asimtéreserà nu ni, on retrouve l'ambiance | envisagé une écolc supérieure γί à annoncer au moment de la 

eux. des bals populaires survoltés qui fait | d'administration, Alain Crombec- Conférence de presse des pro- 

de Kassav' l'une des meilleures for- | que préside l'Institut supérieur des £7@mmes, en mars », a dit Alain 

Bal aux Abymes mations densantes que l'on pois techniques du spectacle, dirigé par  Crombecque. 
Mais ce temps, ils out Écouter avec ses pieds en une Avignonnaise, Christiane Baur-e Le mpplément Arts et des | 
Luke τισι ὡς mr sms daté jeu 3 août doonera un bin : 
danse antillaise qu'ils ont parfumée à THOMAS SOTINEL. Re : μὲ jeudi 
ponts noirs du Festival sont en images de ce 435 Festival. 


la salsa, au funk et au reggas. desk Zouk. Ὁ cassette, | .. 
Rural, Le groupe est en quil. CD CES En contes Siné à par | lés ἃ son développement εἰ ἃ la dis- 
OU codemé à alkr de Gelée parité des lieux de spectacle, dont la COLETTE GODARD. 
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Culture 


THÉATRE 


Qualifié de « génie » 
ar Ja Fondation MacArthur, 
Bi Frwin, avec Largely 
New-York, tend, 
à la civilisation moderne, 
un miroir 
d'autant plus véridique 
qu'il est déformant. 


Le spectacle démarre sans ouver- 
ture ni fanfare. L'homme — une 
sorte de Harold Lloyd — est à 
l'avant-scène. Il pointe l'antenne de 
sa commande à distance vers le 
rideau rouge. Lentement, celui-ci se 
lève et découvre. un autre rideau. 
Interloqué, le clown appuie à nou- 
veau sur les boutons, le deuxième 
rideau se lève, en révèle un troi- 
sième, qui en dévoile un Rp 
jusqu'à ce que l'homme — à, 
le « 8.1. » — se retrouve seul, ébahi, 
au milieu d'un plateau nu. 


Dès lors, sans paroles maïs en 
musique, sans entracte et pendant 
une heure et vingt minutes, Bill 
Irwin nous embarque pour un 
voyage drolatique à travers la comé- 
die, le drame, le vaudevilie, le caba- 
et, la magie, l'art du clown, le 
mime, le vidéo et la danse. Ce péri- 
ple sera aussi une odyssée à travers 
New-York. à travers notre civilisa- 
tion. Point n’est besoin d'entendre 
l'anglais pour pleinement apprécier. 
Le portrait est si juste que Largely 
New York est devenu LE spectacle 
de l'année ἃ Broadway. 


« Une rumination sur la vie. l'art 
et l'amour dans la grande ville » : 
ainsi Bill Irwin définit-il son specta- 
cle. Avec pour seules armes la mau- 
dite commande à distance et_son 
manuel, B.L — le Jirrleman des films 
muets — s'efforce de contrôler les 
forces qui l'entourent et n'aspirent 
qu'à le faire trébncher. Visage rond 
et ouvert au regard bleu innocence 
virent brusquement à la ruse, sil- 
houette longilique comme un bdton 
de pâte à modeler capable en un ins- 
Es de Lors presque naine, irwin 

ew- c'est, toujours partante 
pour le Pays des merveilles, Alice 
(ou vous, où moi) en safari dans la 
jungle des villes. 

La Bourse de la Fondation 
Mara est res δδιοαι réser- 

aux « génies ». Elle a voca- 
tion expresse de « libérer Ε créatifs 
de la nécessité de chercher un 
revenu classique ». Longtemps 
accusée de n'avoir d’yeux (et 
d'argent) que pour les scientifiques, 
en 1984, elle fait votte-face : Bill 
Erwin est le premier homme de spec- 
tacle à recevoir cette dotation de 
180 000 dollars. 

< J'appartiens à la première 
génération de la télévision. J'avais 
quatre ans lorsqu'en 1954 nous 
avons eu notre premier te de 
télé, » Fasciné par * f'absolue 
liberté et l'absence 1otale de pesar- 
teur et de réalité - du dessin animé, 


il découvre les grands comiques de * 


télévision et le cinéma muet : Cha- 
plin, Harotd Lloyd et Buster Kea- 
ton, = qui, 1OUS 1rois, Curieusement, 
ressemblaient à [son] père. » 


Le département théâtre de l'uni- 
versité de Californie l'assomme, il 
s'inscrit à l'école du cirque Ringling, 
Barnum & Beiley à Venice, en Flo- 
ride, puis se joint au petit cirque de 
la famille Pickle à Francisco. 


Bill Irwin à Broadway 
La vie, l’art et l'amour à New-York 


- Et 7 αἱ appris, dit-il, à penser en 
clown. Le public a toujours raison 
C'est la règle d'or du clown » 

Lorsqu'une première version de 
Largely New York est présentée au 
City Center en mai 1988. elle a pour 
sous-titre les Nouvelles Aventures 
d'un hoofer pastmoderne. Un hoo- 
fer. explique Bill Irwin, « c'esr 
quelqu'un qui travaille des sabots 
Uhooves), le danseur lambda ». Le 
sous-titre à aujourd'hui disparu, et 
New-York donne au spectacle sa 
couleur définitive : une série de cor 
lisions entre les véhicules les plus 
hétéroclites. Charlie Chaplin et 
Robert Wilson, Buster Keaton, Pina 
Bausch et Merce Cunningham. 

Le bestiaire de Bill Irwin s'appa- 
rente à l'inventaire d'un Prévert : 
une ballerine postmoderne tout en 
pointes ; un troupeau de professeurs 
en toge, toque et lunettes qui res- 
semblent à une tribu de pingouins : 
une caméra vidéo, un trépisd, un 
poste de télé, une malle, des rideaux, 
des appareils ménagers. Et le raton 
laveur — B.I. — qui découvre que ce 

u’on ne Connaït pas (aspirateur ou 
danseurs) est toujours a priori 
menaçant. 


La folie | 
de l'électronique 

L'autre message du spectacle est 
la folie de l'électronique qui fait 
désormais partie du issu de notre 
vie quotidienne. Les dix-sept autres 
personnages de Largely New York 
passent leur temps à faire des vidéos 
d'eux-mêmes qu'ils regardent 
ensuite, agglutinés devant le récep- 
teur. La curiosité du clown a l'égard 
de l'électronique la plus en pointe le 
conduira. à l'intérieur même du 
poste. 
Le spectacle est né d'une expé- 
rience personnelle. Ayaut reçu sa 
bourse de la Fondation MacArthur. 
Bill Irwin se résout ἃ devenir adulte 
et donc à acquérir appartement. 
télévision et magnétoscope. 1] 
entend, puis écoute, les vendeur: 


CINÉMA 


Le programme de la Mostra de Venise 


Un seul film français, 1 Want τὸ 
Go Home, d'Alain Resnais, a reçu 
vendredi 28 juillet les honneurs de la 
Sélection officielle de la 46° Mostra 
de Venise qui aura lieu du 4 au 
15 septembre bain, Le nouvel 
Értore Scola, Che ora é', Christian, 
la dernière œuvre de Gabriel Axel, 
le réalisateur du Festin de Babeite, 
mais aussi de nombreux premiers 
films ont été retenus parmi es vingt- 
trois films en compéution. 

Basman, de Tim Burton, {ndiana 
Jones et la Dernière Croisade, de 
Steven Spielberg. hanteront le Lido, 
mais les deux super-héros améri- 
cains se contenteront d'une section 
perallèle, Venezia Norte, qui présen- 
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tera également la Vie et rien | 
d'autre, de Bertrand Tavernier, et | 
The Cook, The Thief, His Wife And | 
Her Lover, de Peter Grcenaway. La | 
Semaine internationale de La criti- | 
que ἃ notamment sélectionné le pre- 
mier long métrage du réalisateur | 
français Éric Rochant, Ur monde | 
sans pitié. Σ 
La Mostra de Venise consacrera 
une rétrospective Jean Cocteau à 
l'occasion du centenaire de sa naïs- 
sance. D'autres séances spéciales 
seront présentées : /e Mahabcrata. 
de Peter Brook, filmé pour la télévi- 


Kieslowsky. 


La compétition officielle 


Australia, de Jean-Jacques 
Andrien (Canada); Christian. de 
Gabrici Axci (Danemark) : {siand. 
de Paul Cox (Pays-Bas), Berlin 
Jerusalem, d'Amos Gitai (Israël) : 
She'z Been Away, de Peter Hall 
(Grande-Bretagne) ; Les Yeux 
bleus, de Reinhard Hauff (RFA); 
Ville violente, de Hou Hsia Hsicen 
{Chine) ; Et la lumière fur, d'Otar 
losseliani (URSS): New Year's 
Day. de Henry Jagiom (E-U): 
Sedim na konart a je mi dobré, de 
Juraj Jakubisko (Tchécoslovaquie) : 
La mort d'un maître du Thé, de Κεὶ 
Kumai (Japon) : Layla, ma raison, 
de Taïéb Louhichi (Tunisie- 
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Algérie) ; Scugnizzi. de Nanni Loy ! 
(alice) ; Recordacoes da casa ama- Ϊ 
rela, de joao Cesar Monteiro (Por- 

tugal) :; Le Mari εἰ la Fille de 
Tamara Alexandrovna, d'Olga | 
Narutskaja (URSS) : M'aimes-tu ? : 
de George Panoussopoulos : 
(Grèce): 7 Want To Go Home. ! 
d'Alain Resnais (France) : Che ora : 
&” d'Entore Scola (ltalie); Ex din | 
achanak. de Mrinal Sen (Inde); : 
Falligropen, de Vilgot Sjomas, 
(Suède): La Femme de Rose Hill, 

d'Alain Tanner (Suisse} : δὶ or : 
Loca, de Fernando Trueba (Espa-: 
ge) ; {nr una norte di chiaro di luna, Ι 

Lina Wertmulier (Italie). 


brocarder les clients toujours enclins 
à acheter le tout dernier modèle 
mais ne sachant jamais s'en servir. 
« Nous sommes à Ja fois fascinés et 
intimidés par les gadgets », dit 


Lrwin. Π part donc de l'idée du 
contrôle à distance. Par la suite, 
durant les réprèsentations d'En 
attendant Godot, au Lincoln Center, 
il croise les darseuses du Metropoli- 
tan (niché dans le même complexe) 
tandis que, de l'autre côté de la rue, 
des break-dancers s'agitent au son 
de leur ghetto blaster, à deux pas 
d'un homme étalé sur le trottoir. » Z/ 
est étonnant de nous voir, tous New- 
Yorkais. déballer nos liaisons les 
plus intimes et disserter de + rap- 
ports kumains » τοῖσι en enjambant 
dans l'indifférence torale un clo- 
chard qui = Où qui meurt — 
sur une bouche d'aération du 
métro. » Le soir, l'i du cadavre 
ἃ la'télé aura plus d'impact que le 
cadavre gui me, Le Γ ᾿ πε 
prendra eur lorsqu'il pas- 
sere à la télé. - Ce Fest que là qu'on 
accepte de le prendre en compte, au 
travers d'une image qu'on pense 
Pouvoir contrôler. » 


Irwin écrit le plus souvent pour 
B.L son alter ego, , ne sachant pas 
toujours s'il s'enfonce dans une 
oruière où s'il exploite jndicieuse- 
ment us filon. S'efforçant de briser 
le carcan, il s'en va travailler avec 
d'autres. Outre une pièce de Beckett 
montée avec Robin Williams ct 
Steve Martin, il tient le rôle princi- 

dans Homme pour homme, de 
rtolt Brecht au Playhouse de 
La Jolla (Californie) εἰ, à New- 
York, celui de Ja Mort accidentelle 
d'un anarchiste de Dario Fo. Une 
expérience cinématogra- 
ique — dans le rôle d'un joueur de 
vicelard dans Eight Men 
Our, de John Sayles (inédit en 
France) — l’a sans doute 
mais, « pour l'instant, dit-il, le 
cinéma εἰ moi nous renifions 
comme deux chiens qui se croisent 
dans la rue. Prudence et circonspec- 
tion Mais curiosité ». L'industrie, 
elle, a déjà opté : nouvelle unité de 
ion aux ios Disney, Hol- 
Films négocie déjà avec lui 
toute une série de projets. 
HENRI BÉHAR. 


René Gruau à Galliera 


Paris 


Îe plus Parisien 

des illustrateurs a droit 
ä.une rétrospective 

au palais Garnier : 

quelque ᾿ 
deux cent cinquante dessins, 
trente affiches, 

une vingtaine de costumes, 
racontent, 

dans un décor signé 
Jacques Grange, 

une histoire de chic, 

de chien et d'aliure. 


pour un magazine italien, 

Lidel. Dès 1935, il devient l'un des 
rincipaux Collaborateurs de 
émina, Marie-Claire, l'Officiel 
de la couture ou encore de 


les Dior, 
Facques ἐπα κι 
Fath). les tissus (Dormeuil, 
Rodier), les accessoires (les chaus- 


Communication 


chéri 
Bells giris à le cheville bien cam- 
brée. 


S'il est à René Gruau de dessiner 
des costumes et des décors, Π a su 


contrat qui. le lie à ses clients relève 
de l'échange plus que de la simple 
commande. Dior n'a-t-il pas créé un 
modèle « Gruau » décrit dans 
« Flair > comme une « robe de grand 
soir drapée en satin bleu orage » ? 


hanches pour le fameux « tailleur 
bar », le modèle vedette de la pre- 
mière collection Dior en 1947. 


Atoucher 
autant qu'à voir 
Cette complicité se retrouve dans 
lez croquis. Réné Gruau est aussi 
couturier. Il donne à toucher autant 


Ë 


chair. » 
Avec lui, l'intimité est toujours 
théâi du jeu, k 


la 
ffé- 


LAURENCE BENAIM. 
x René Gruau Mode et Publicité au 
palais Galliers, jusqu'au 24 sepembre. 


AC Green par Gil ἐς 
Editions Herscher (192 pages, 235 ia 


Grâce au séquestre des actions du « Républicain lorrain » 


reconduit, hmdi 31 juillet dans 
ses foactions de PDG de l'Est 
républicain, à l'issue d’ane 
assemblée générale des action- 
naires. Un dénouement sans sur- 
prise, du fait d’une récente déci- 
sion de justice, mais la bataille 
pour le contrôle du quotidien de 


NANCY 
de notre envoyé spécial 


« La concentration excessive des 
Pouvoirs est Ioujours Une mauvaise 
chose. » A l'inage de l'antique 
République de Venise, dont il vante 
la démocratie cuire pe des 
contre-pouvoirs. M. G: Lignac 
se veut sérénissime. Le conseil 
d'administration qui a suivi l'assem- 
blés générale Ces actionnaires de 
l'Est républicain l'a réélu, jundi 
31 juillet, à la présicence du quoti- 
dien tout juste centenaire de Nancy. 
Pourtant l'alerte a été chaude pour 
ce sexagénaire, souriant, qui émaille 
ses discours de citations bibliques. 
En place depuis 1983, M. Lignac n'a 
Sauvé son siège — dans l'immédiat — 

ue grâce à une décision de l2 cour 
l'appel de Nan: Vendredi dernier 
{le Monde du 29 juillet), celle-ci a 
ἐπ effet décidé la mise sous séques- 
tre des 52 624 actions (sur 240 000 
au total) du journal détenues par la 
Grande Chaudronnerie lorraine 
(GCL). filiale du Républicain lor- 
rain, le quotidien de Metz, dirigé 
par M. Claude Publ Des actions 
que la famille et les alliés de 
M. Pubhl seraient prèts à céder au 
groupe Cora-Revillon des frères Phi- 
ippe et Michel Bouriez, déjà déten- 
teurs d’enviroz 24 %& du quotidien 
nancéien. Avec leurs hypermarchés 
Cora, les fourrures et parfums 
Revillon, les mapazines des Editions 
mondiales, les frères Bouriez sont 
une puissance en Lorraine. Du haut 
de leurs 30 milliards Ge francs de 


: chiffre d'affaires, ils peuvent donc 


tent is longtemps — et qui n'a 
pas tendre avec l'un d'entre 
eux — Michel, inculpé dans une 
affaire de fausses factures. 


Reste la procédure. Car les 
actions de l'Est républicain ne peu- 
vent être cédées sans l'agrément du 
conseil d'administration, qui peut leg 
prémpier en un acbe- 
teur. Le transfert de propriété de la 
DCE poure Cora — non démenti 
πὶ isé — serait-il un moyen de 
tourner cette clause ? En attendant 
le j t sur le fond du tribunal 
de Nancy, dont la première 
pe y fixée ml août, la 
cour d'a, a retenu les arguments 
de M. Lignac. Il a pris une mesure 
conservatoire éviter le risque 
d'une « nouvelle majorité suscepti- 
ble de modifier. voire bouleverser 
l'organisation, les méthodes, 
l'orientation » de l'entreprise. 

Dès lors, ML Lignac et ses alliés 
pouvaient tenir sercinement, dans le 
bétiment moderne de Houdemont 
qui abrite l'Est républicain depuis 
1986, une assemblée gé annv- 
lée en catastrophe le 26 juin dernier. 
Une réanion sens surprise, dans une 
salle aux portes ornées de plaques 
d'imprimerie et dont les lisérés 
mauves ra) la couleur des 
rotatives, quatre étages plus bas. Les 
adversaires de M. Lignac ne s'y sont 
d'ailleurs guère montrés. Représen- 
tant une partie seulement des 
actions du groupe Cora, M. Louis 
Martin s'est contenté de s'abstenir 
sur l'ensemble des résolutions. Et 
M. Claude Puhl n'était pas {à pour 
se voir écarter du conseil d'adminis- 


défense ». Mais clie ne règle en rien 
ic problème de l'Est républicain 
dont le capital est en crise périodi- 
que depuis 1973. 

Vilgrain. Boileau, Pinchard, 
Lignac, Bouriez.. la liste est longue 
des familles de la bourgeoisie de 
Nancy qui s'entredéchirent depuis 


280 000 exemplaires et des 657 mil- 
lions de francs de chiffre d'affaires 
de l'Est républicain Minoritaire 
avec 35 % environ des actions, 


dans la bergerie, c'est-à-dire en auto- 
risant le rachat de la GCL par /e 
Républicain lorrain en 1983. 
Aujourd'hui, le même M. Lignac 
admet qu'une troïca d'actionnaires 
nee pas viable Ἰοπατεμεμε, An τὶ 
n'est pas viable longtemps. ἃ se 
dit-il à préempter les parts de La 
famille Pun}-Demange, guire à 
chercher des soutiens + dans des 
banques ou dans la presse ". Verra- 
t-on Hachette iétaire des voi- 
sines Dernières Nouvelles d'Alsace, 
ou M. Hersant, s'installer à Nancy ? 
Au nom des principes, M. Lignac 
juge en tout cas « qu'un 
grand journal soit financtèrement 
Écpendans d'un groupe hors presse, 
animé d'une logique différeme ». 
Faut-il y voir une critique du groupe 

premier annonceur publici- 
taire du quotidien ? « Son succès ne 
mérite LR dans la mesure où 
ἐ est des voies estima- 
bles, se défend malicieusement 
M. Lignac. fais un journal n'est 


pas un produit comme les autres » 
L'otage 
des groupes rivaux 


Même sur ce thème, le soutien du 
pres 1 n'est pas acquis à l'urbain 

. Lignac. Pour David-ER, une 
association d'actionnaires du person 
nel, celui-ci est « depuis seize ans 
l'otage des pes rivaux qui, (ous 
depuis 1982, se sont servis de cette 
Jameuse GCL présentée aujourd'hui 
Sous un aspect satanique *. Elu 
CGT εἰ ammateur de vid-ER, 
Gino Tognolli met au défi le groupe 
familial Lignac de plonger - Ja main 
au gousset - en rachetant les actions 
sous uestre, pOur 5e constituer 
«une légitimité qui fera oublier 
qu'il a σεν les galons du pouvoir 
dans {es fourgons du journal 
concurrent ». 


des journalistes (SNJ) ne souhaite 
lutter que pour l'indépendance de la 
rédaction, εἰ dénonce autant le 
" danger d'un groupe économique- 
ment dominant dans la région pre- 
nant le contrôle d'un quotidien » 

ue le « danger de rester dans le 
Fou actuel et jdans] une situation 
de viager ». 

De l'avis général, Gérard Lignac 
respecte l'indépendance rédaction- 
nelle, mais ce juriste venu à la presse 
ne suscite pas l'enthousiasme. Et 
certains rêvent à haute voix d’un 


garde 

ἰὰ récle de son mandat car 

c'est maintenant à la justice de 

relancer une affaire où les rivalités 

sont d'autant plus vivaces qu'ellés ne 
première 


s'affichent pas en page des 
jcurnaux. 
Blasës ou lassés des crises à répé- 


tition, les Nancéiens en vacances se 
désintéressent de l'affaire. Tout 
comme ils avaient boudé une croi- 
sière organisée par la filiale du quo- 
idien, L'Est voyages, dont l'annula- 
tion 8 coûté 1.5 million de francs, 
soit le septième des bénéfices du 
quotidien en 1988. 
MHCHEL COLONNA D'ISTRIA_ 


sur l'affaire . — La BBC 8 
diffusé, luncf 31 juillet, une pièce sur 
l'intolérance religieuse, je Banquet 
P'oblecdion de ! rchevéque an 
ai de Can- 
torbéry, Robert Runcis, qui estimait 
qu'une telle émission ne pouvait 
met en scène un groupe de fibres 
ponseurs accusés de blasphème. 
L'action de la pièce se situe à Brad- 
ford (nord de l'Angleterre), où des 
manifestations de protestation 
des Vases amigos ER 
‘ersets sateniques, de Salman 
Rushdie, — {Router, AP.) 


——. 


ai dE 


hs 1939), 
ΠΣ PR dE ), “ἀξ ἰδοῦν ἃς 


τὼ (935, hrs 


| HN Ps es: Actmtits Gros 


Michel Drach, 18 au 30 ; Mariage, 
mariages : de campagne 1936 
nu Chicune Re 


Les exclusivités 


A vo): 


9 4.42 5651}: Fe Là 


42:26). 
L'AMOUR EST UNE GRANDE AVEN- 
TURE (A. no) : UGC Odéon, 6 (42- 


25-10-30) ; UGC Bierritz, 8 (4562. . 


20-40) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
1-59) : 14 Juillet Beangronclle, 


Pipres (45-75-79-79) ; vf. : Ra? 42-36 . 


3) : UGC Montparnasse, 6 (45-74. 
94-94) : Paramount 9. (47-42 


56-31): UGC belins 134 
(43362344). . 


ARS, ER, GE fu 
mont Parnagse, 14° (43-35-30-40). 


PETER ΓΞ 
δ EAST Ce] 3x Ce VE ας 


le mardi Les fitnes qui seront à l'affi- 


des exclusivités et des 
Se qe 


BUSTER George V, 8e (45- 
ΓΕ πε ra) Goom V. à 41. 


εξ MEURTRIER (A, 
Li PRa PER D (ER 
79-38) : Goorge V, 8» (45-62-41-46). 

CAMILLE CLA! Elysées 
Lincola, 8» πεν 


DEAD BANG (Α΄ vf.) : Hollywooë Bou 
Ἰενατά, 9° (47-70:10-41). 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
. TÊTE... LA SUITE (A., να.) : Forum 
Horizon, . a" (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 6’ (45-74-94-94) ; Pathé 
Marignen-Concorde, 8» (43-59-92-82) ; 
UGC Biarritz, 8' (45-62-20-40) : 14 Ji 
let 15° (45-75-79-79) ; 
ec 17. (47-48-0606) ; νἱ.: 

Rex, 2 (42-36-83-93) ; Saïint-Lazare- 


Pasquier, ὃ» (43-87-3543) ; Pathé Fran- 
çais, 9" ΤΣ ΧΕ τς Nation, 123 
: (43-43-0467) ; 


Gaumoat Parnesse, 14° (. 


LES FILMS NOUVEAUX 
AIR FORCE : BAT 21 Fi né 
Cine L, 10° GR 


vL:-Pasis 


Seidelman, v.0. Beanbourg, >. . 
42-71-52-36) ; UGC Odéon, LA 
δ Rotonde, 6» 


142-25-10-30) ς UGC 
1494-94) : La 


PARIS EN VISITES 


nelle, 15» (45-75-79-79) ; UGC 
Maïlot, 1% VS: 
KE 


isa UGC (45- 
6 LES 40) : UéC dé QC Op δ Ὡς 


(4343-01-59) ; UGC CC Gabin: 13» 
(43-36-23-4) ; Mintral, 14 (45-39- 
00. 5 Pathé Clichy, 18 (45-22 


DÉSIR MEURTRIER. (*) Film 


japonais de Sbohei Imamnra, γον 
Cluny Palace, 5" (43-54-07-76) ; Les 
Trois Bale, 8 (45-61-10-60) ; 
Bastille, 11° (43-54-07-76). 


Arc-en= 

a) UGC Nor- 
45-63-1616) : να: 
; UGC Mon! 


LES MANNEQUINS. D'OSIER. 
Film français de Francis de Gueltzl : 


Les Halles, 15 (40-26- 
is (47-42 


. Paranssions, 145 (43-20-32-20)., 


MERCREDI 2 AOUT 


«Le Paisi révolntiomaire », 
14h 50. mére PauisRoyal, Pres 
Colette. 
ΝΜ τ Die Bulle”, 

Saint-Antoine ï 
14h30, métro Ledru-Rollin (Pierre. 
Yves Jaslet}. ne ὦ 
κα δα REP, SoPmnée dla me 
mique de Sèvres. 
«La colfection "Waker-Guilleume », 

Derain, 12 h 30, Musée de l'Orangerie. 

« Vêtements de l'Antiquité», 


14beures, Musée du 
« Le retour au décor antique», 
15 h 30, Musée de le Renaissance. 


evcrets el 
« Ateliers d'artistes, jardios 


et jardins du Marais, place 
de Vases, 14 b 30, métro Saint-Peul 
du passé) 


«La Malmaison», 15 heures, 
autobus n° 156 À, à la Défense. 

Déesse Daslque Saint Den », 
Pan! -| ER 
11 heures, à l'entrée de chaque monu- 


ment. 

«Cycle hôtel Le Peïctier de Snint- 

Fargeau : TIL Paris, do ire Au 
romantisme », 14 b 30, 29, rue de Sévi- 
gn£ (ME Zujovic). 

« Les Halles d'hier ct d’aujourd’hui : 
la Bourse du commerce et les nouveaux 
aménagements des Halles », 15 heures, 
Bourse du commerce, rus de Vinrmes 
(M. Lépany). 

< Un des plns vieux cafés de Paris : 

Le Procope εἰ son quartier », 15 heures, 
156. rue Saint-Honoré (M= ie 
meessch). 


CONFÉRENCES 


Louvre de Phil à Ῥεῖ, La 
Pyramide de Louvre. et 
lé Louvre est-il digne de Ja Pyra- 


Cr) ie oies 


Spectacles 


L'ENFANT DE L'HIVER Er): 
L'Entrepôt, 1Φ (4543-41-63), 

ESCLAVES DE NEW YORE (A., να}: 
14 J'uiliet Od£on, 6 Cancer 


ETAT DE CHOC (A. να): oc Nor- 
mandie, $s DATI : UGC 
Montparnense, 6 (45- DOTE UGC 
Opéra, 3" (45-74-55-40). 

FAMILY VIEWING (Can, Epée 
de Bois, 5 SIA mi 

FAUX-SEMBLANTS (5) (Can, β 
Cinoches, 6 TES POUR € va): 
FANS AU BORD DE LA CI EDE 


PR TL Men 
Maxéville, 95 (47-70-7: 


FRANCE (Fr.) : UGC Enmitage, 8" (45- 
63-16-16). 

GANASHATRU (Ind. vo.) : 14 Juillet 
Purnesse, δ᾽ (43-26-SB-00). 

LE GRAND &LEU (Fr. vo.) : Le Triom- 
phe, ὃν (4562-45-76) ; vf.: Rex (Le 
Grand Rex), 25 (22368393) : Les 
Montparnos, 145 (43-27-52-3 


IMINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
Cr.) : George V, 8° (45-62-41-46). 
JACENIFE (A. v.0.) : Epée de Bois, 5' 
(43-37-5747). 

DE MONTRÉAL, (Can) : Ciné 
ne DL SA) VOS 
Roronde, & (45.749494). 

JUMEAUX (A. v.1.) : La Nouvelle Maxé- 
ville, 9: (47-70.72-86). 
KARATÉ KID ΠῚ (A. vo): Forum 


TROP BELLE POUR TOI 
mont 


Républic Cinémas, LE 1688138) : 
Denfert, 145 (43.21-41.01}. 

GIRL (A., να) : UGC Biar- 
ritz, ἣν (45-62-2040). 


GUNS (A. v.0.) : Foram Orient 
1e 3 Gaumont 


ZUCRER BABY (AIL, vo.) : Gaumont 
isa C40-26-12-12) ; 14 Juillet 
5 14 Juillet 


Éorrg 11» SÉRSEN 
Les grandes reprises 
AOCATFONE (Hz, v.o.) : Epée de Bois, 5° 


(43-37-5747). 
ACT OF VENGEANCE (A. v£) : Paris 
Ciné E, 10° (47-70-21-71). 


BRAZIL (Brit. να.) : Studio Galande, 5 
(43-54-7271). 
CASINO ROYALE (Brit, vo): Le 


52-45) : 15: Ge LE 
93-40) : ΟΣ 18 ἘΣ 0e Le 
Gambetta, 20» (46-36-1096). 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
€Fr--ie, vo): Lucernaire, 6 (45-14 
57-34) ; Studio 43, 95 (47-70-63-40). 

LES LIAISONS DANGEREUSES 


MAIRE DE Ge) : 
Vendôme Opéra, 2» _(47-42-97-52) ; 
Lucernaire, 6° (45-44-57-34), 


: MANIKA UNE VIE PLUS TARD 


a) à Reflet Loge LS (45868230) 
MAURICE (Brie, v.0.) : Cinoches, 6° (46- 
33.10.82). 


MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, 23: Sr de 
ns (150 : Studio des 


UGC Mont- 
ARC a w ε- λῆς τος δ er 
(45-74-95-40). 

MORT D'UN COMMIS VOYAGEUR 
(A. v.0.) : Cinoches, 6" (46-33-10-82). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (5) (A. 

v.0.) : Le Triomphe, δὲ (45-62-45-76). 
NEW va) 14 


8 (45-63-16-16) ; Les Μοαῖ- 
parnos, 14 (43-27-52-37). 

NO TIME FOR LOVE (A. v.o.) : Action 

Christine, ὁ» (43-29-11-30). 

Lots r-AL): Club Gaument 
bis Masgaon). 8 (43-59-31-97) : 
blic Cinémas, 11" (48-05-51-33) ; 

Grand Faro, 15: (45-54-46-85). 


LE PETIT DIABLE (k. vo): Forum 
Horizon, 15 (4508-57-57): 14 Juiller 
Odéon, 6° rep EU Pathé 


æ ( ) s 

Le Bastille, 115 (43-54-07-76) ; Gaumont 
Aksie, 14 (43-27-84-50) : Sept Parnas- 

siens, 14. (43-20-3220) ; 14 Juillet 
15» (45-75-79-79) s vf: 

Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06). 
LE PETIY DIOPAURE ET LA VAL- 
Die MERVEILLES (A. v£): 
La Nouvelle Maxéville, 9 (47-70- 
72-86) ; -Les Montparnos, 145 (43-27- 
52-37): Grand Pavnis, 15. (45-54 


54-07-16) ; 

36-14) Ὁ ὑφ cbelim, 13 Res 
23-44) ; Gaumont Parnasse, 14" 
(43-35-3040). 


Sept Pargassiens, 145 (43-20-32-20). 
PRINCE SIGN Ο᾽ THE TIMES (A. 
νι.) : Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36). 
RAIN MAN (A. vo): Gaumont Les 
Halles, 1er (4026-12-12) ; Publicis 
8. (47-20-7623) : vf. : 
Paramount Opére, 95 (47-42-56-31) : Les 
* Montparnos, 149 (43-27-52-37). 
ROSALIE FAIT SES COURSES (ALL, 
v.0.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
SANS DÉFENSE (Fr): Paramount 
Opére, 9» (47-42-5631). 


SCANDAL (*) (Brit, vo.) : UGC Nor- 
mandie, 8: (4563-16-16). 

SING (A. vo): George V, 8 (45-62- 
41-46) ; ταῦ, : Pathé Français, 5° (47-70- 
33-88). 

SON ALIBI (A. vo.) : Gorge V, ὃ" (45- 
ΝΣ ΤῊ 


SPLENDOR ): Luceraire, 6 
frere Ye Le Berry Zäbre, 11" (43 
87-51-55). 


LE SUD Fr. ΤΙΣ Utopia Cham 
THE LAST OF ENGLAND (Brit το): 
Acemone, 5 (46.33 86 86). 


: vf.: Le Nouvelle Maxéville, 95 
(47: 10-72-86) : Ferrue, 13. (43-31- 
56-86) : lmages, 18' (45-22-47.94). 
LE CIRQUE (A) : Epée de Bois, 5" (43- 


37-57-47). 
1] (A, vo): 
salle Lonis-Fouvet, 


EASY (A, vo.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

LE FAUCON MALTAIS (A, το): 

Action Christine, 6 | (43-29-11-30). 

FIVE EASY (A. vo.) : Ciné 
Beaubourg, > (42-71-5236) ; Racine 
Odéoe, 6: (43-26-19-63). 

FULL METAL JACKET (5) (A, v£) : 
Hollywood Boulevard, 9. (47-70-10-41). 

LES GENS DE DUBLIN (A., να.) : Pan- 
th£on, 5: (43-54-15-04). 

LA GUERRE DES BOUTONS (δ) : 
Saint-Lambert, 15» (45-32-91-68). 

GUERRE ET AMOUR (A. vo.) : Action 
Rive Ganche, 55 (43-29-4440). 

Ronan QE el Action Christine, 6 
(43-29.11.30} 

L'HOMME DES HAUTES PLAINES 
(A. vo.) ἐξ Ame Rire Canet ΕΣ με 
29-44-40) ; v.£: Puramount Opéra, 
(47-42-56-31). 

INDIA SONG (Fr.) : L'Entreplt, 14 (45. 
4341-63). 

L'INSPECTEUR HARRŸY EST LA 
DERNIÈRE CIBLE (A. v.£.) : Hoily- 
wood Boulovard, 9" (47-70-10-41). 

KENNY (A, v.0.} : George V, 8 (45-62- 
41-46) ; vf.: Fauvette, 13» (43-31- 
56-86) ; Gaumont Convention, 15 (48 
28-42-27) ; 1mages, 18° (45-22-47-94). 


LES LIAISONS DANGEREUSES (Fr.) : 


PINK FLOYD THE WALE (Brit-A, 
v.0.) : Forum Horizon, 1" (45-08-57-57). 
PLEIN SOLEIL (Fr): Forum Arc-es- 
Ciel, tx (op enta) Le Saint- 
Germain-des-Prés, Salle G. de Beaure- 
gard, 6° (42-22-87-23) à : Pathé 
Marignan-Concarde, 85 Le hd Η 
Escurial, 13» (47-07-2804) ; Sept Par 

passions, 14 (43-20-32-20) : 
Convention, 15 (48-28-42-27) : Pathé 
Clichy, 18 (45-22-46-01). 

LA PORTE DU PARADIS Av) vo) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6 (43-26- 
16 8}} Les Trois Baïlzuc, & (45-61- 
10-60) 


Fe Balzac, 8' (45-61-10-60). 
SALAAM BOMBAY ! (πόσο δι, vo.) : 
Stmdio 43, 9 (47-70-63-40). 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.c.) : 
Gaumont Les Hate, " Re 


STRANGER THAN PARADISE (A- 
ΕΎΜΟΝ Ὁ Capdlen de US 


TARAM ΕΤ LE CHAUDRON MAGI- 
QUE (Α΄ v.f.) : Forum Arcen-Ciel, 1= 


UGC Ermitage, & (45-63-16-16) ; UGC 
Lyon Bar 1x GE) UGC 
Gobelins, 1% (43-36-23-44) : Mistral, 
14 (45-39-5243); UGC Convention, 
15. (45749340): Pathé Clichy, 18 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta, 20e (46- 
36-10-96). 

TOP GUN (A., v.0.) : Grand Pavois, 15 
(45-54-4685). 


UN MORT EN PLEINE FORME. ( 
v.0.) : Le Champo, 5 (43:54-51-60)- 

UNE FEMME EST UNE FEMME 
(Pos De Tres Lnenioue, # VAS 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.): 
Forum Arc-en-Ciel, 1e (40-39-93-74). 

LA VILLE DORÉE (ALL, v.o.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) : Studio 
43,9 (47-70-6340). 

VISAGES DE FEMMES (ivoirien, να.) : 
Saint-Andrédes-Arts JE, 6 (43-26- 
ER Sept Paranssions, 145 (43-20. 


LES YEUX ΝΟΙῈΒ {ΠῚ v.o.) : Le Triom- 
phe, 8 (45-62-45-76). 
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Les séances spéciales 


(SAME) me HE dim ΤΙΣ 
lun. 2113. mn 
Gt, va): 


AMARCORD Saint-Lem 
155 (45-32-5168) mere. 18h45, 

ET CLÉOPATRE (Bel): 
Saint-Lambert, 155 (45-32-91-68) mer. 
17h, sam 158 30, 

LES AYENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. v.0) : Grami Parois, 15» 
(45-54-46-25) mer., veu. lon, 17h, sam. 
18 b 20, mar, 19H, 

LA CHATTE SUR UN TOTF BRULANT 
(A. vo.) : Saint-Lambert, 15° (45-33 
91-68) mer. din. 18 h 45. 

DE BRUIT ET DE FUREUR (°°) (Fr.) : 
ΤΉ Logos L 55 (43-54-42-34) mer. 

LE DERNIER COMBAT (Fr.) : Studio 
Galande, 5 (43-5472-71) mer, lon, 
mar. 22 b 30, sam. 18 h 20. 

LES DIABLES (55) (Brit. v.0.) : Acca- 
ET mer, 21 h 30, jen. 

LES DOUZE TRAVAUX D’ASTÉRIX 

(Fr.) : Saint-Lambert, 15" (45-32-91-68) 

CLONES 2κα.. dim. 15h30, ven. 

L 


DROWNING NUMBERS (Brit. 

va.) : τς ΝΥ 14. (43.21-.41.01} mor. 
20 b, ἀἴπι. 18h. 

ET. MRRTRATERRENTRE (A, νι): 
Grand 


F7b30, μα. ἘΠ ἀν 14b, sem, 
dim. 13 F3, ken. 19h 

L'ETOFFE DES HÉROS (A, vf): 
Grand Pavois, 15 (45-54-4685) mer. 
19h 30, dim. 17 b, mar. 14h. 

LA FAMILLE (Ic-Fr. vo): Le Berry 
Zäbre, 11° (43-57-51-55) mer. 21 be, sam. 
15 h 30, 20 ἢ. 30, dim. 18 h 15. 

LA FEUTE À SIX 


SCHTROUMPFS 
Saint-Lambert, 15 (45-32- 


δῦ 5 mu 1h 
MUT NEWTON TD dede Les Τοῖς 
Luxembourg, δ᾽ (46-33-97-77) mer. 

ve, dm, mar. à [4 ἃ, 16H, 18 b, 20 ἣν 


228. 
HELLZAPOPPIN (A. να.) : Sindio des 

Ursulines, 5. (43-26-19-09) mer., jeu. 

ven. sam. 18 h 30, mar. 20 b 30. 
L'HOMME A LA PEAU DE SERPENT 

(A, va.) : Studio des Ursulines, 5° (43- 

26-19-09) mer., ven. 22 h 10. 

ss D'UNE FEMME 

(Fr. : Républic Cinémas, 11 

(4603-3135) mer. 47 h 30, dim. 


JÉCRIS DANS L'ESPACE (Fr.) : La 
Géode, 19 (46-42-13-13) mer., jeu, 
ven. san, dim, mar., de 10 h à 21 h 

JULSS ET JIM (Er.) : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (4633-97-77) mer. ven, dim. 
mar.à 12h. 

LOLITA pit mo) Républic Cinémas, 
11e (48-05-51-33) mer., von., sam. 
εὐ RULES 


HDwaRDes (As vo.) La :Relit Lagos 
vo.) : Reflet 

55 (43-54-42-34) mer., ven, sam. 

13h 50, 15h 50, 17h 50, 19 b 50, 

21 Ὁ 50 film 5 re 


MAMMA ROMA (IL. v.0.) : Accatone, 55 
geste) ae. 19 h 30, sam. 
16h Us Cr 


SE ὦ donc 5" (46- 
) mer. {Ὁ μα ΡΣ, 


Denfort, 1Φ 
MORAL O) mer dé h 20, mar. 


MONTY PYTHON A HOLLYWOOD 
(Bril., v.o.) : Grand Pavois, 15 (45-54- 
46-85) mer. je. 15 h 15, dim. 20 Β 30. 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Bit. v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6° (43- 
26-58-00) mer., ven., dim., mar, à 
14h25, 16 h 25, 18h 25, 20} 25, 
2h25. 


MORT À VENISE (11, v.0.): Stndio 
Galande, 5» (6547271) mer. 16h, 
penses 15545, dm 17 h 50: Saint 
2 15. (45-32-91-68) mer., lun. 


LES NUIIS DE LA PLEINE LUNE 
(Σὼ) : Saint-Lambert, 15" (45-32-91-68) 
mer., lon 21h 

PARIS VU PAR. (Fr): Républic 
Cinémas, 11. (48-05-51-33) mer. 
19 b 40. 

PRICK UP YOUR EARS (5) (Br, 
v.0.) : Accatone, 5 (46:3. ) ter. 
RMS ἈΞ, en IREM mer 


(48-05-51 33) er 5 à 40 dim., 
mar. l4h; Denfon, 145 (45-21-41-01) 
mmér, jeu. cam. dim. fun. mer. 148. 

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX (A, 
v0.}: Studio des Ursulines, 5 (43-26- 
19-09) mer., dim. 16h, sam 16h, lan. 
14 h 30. 

LA SOIF DU MAL (A. v.o.) : Denfert, 
1Φ (43-21-41-01) mer., ven. san 22 1 
SOLEIL GREC (Brit, vo): Βοῖοι 
Médicis Logos salle Louis-Jouvet, 5) (45 

54-42-34) mer. san 11 h 45. 

SWEET MOVIE (55) (Er-Can., vo.) : 
Studio Galande, 5° (43-54-72-71) mer, 
18 b 20. 

ET LE LAC AUX 


UN BON PETIT DIABLE (Fr.) 
13 h 45, jeu. sam, dim. 17h. 


low, 

AO 10 me aprèse Cocoon, (son 
THX) séances mer. à 16h45, 22 ἢ 15 
fm 10 τοι après ; Starmen, (son THX) 


τ 
ἔξ 
fl 


ἔξεθος 

Ε $ 

ΠΗ: 1 

Ὁ: Ε 

Server 

ΕΓΕΣΈΩΞΗ 
νει 8 5 


ABONNEMENTS: VACANCES. 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement per chèque ou par Carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONKÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que fe Monde vous suive en vacances, partout en France métro- 
politaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous sans 


oublier de joindre votre bande. 


80F 
120F 
150F 
260F 
365 8Ε 


“ ΤΑΗ͂ΙΕ PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : [1} 42-47-88-72 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Arrention : lg mise en place de votre abonnement vacances nécessite un délai ds 10 jours. 


+ VOTRE ABONNEMENT VACANCES : DURÉE 


du 


Φ VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


PRÉNOM 


"--.- - - με--.. ὁ... 
CODE POSTAL VILLE 


PAYS 


© VOTRE RÈGLEMENT : ΓΙ CHÈQUE JOINT 


© VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné} 


921MOQNN2 


RL ERP 
Sur minitel 3615 LEMONBI 


recherche : 


D 
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APPLICATIONS 


Pour notre Division "ACQUISMON de DONNEES, 
DIALOGUE HOMME-MACHINE". 

De formation Gronde Ecole d'Ingénieurs, option 
automatique et informatique industrielle, vous avez 
au moins 3 années d'expérience industrielle. 

Vous maîtrisez les langages Assembleur, PASCAL, €. 
Contact et GRAFCET et pratiquez obligatoirement la 
langue anglaise {allemand apprécie). 

Votre connaissance des reseaux et protocoles de 
communication ainsi que votre aptitude ἃ la 
négociation avec les clients vous permettront de 
porticiper à un projet pour la réolisation de produits 
industriels specifiques à base de microprocesseurs. 
Rémunération onnuelle brute entre 190 et 270 ΚΕ 
selon expérience. 

Adresser CV + phoio en rappelant la référence CE 1 4 
à ἰα Direclion du Personnel et de la Formation, 2.I. n°3, 
16340 L'ISLE D'ESFAGHIAC - Το, 45 69 22 22. 


REPRODUCTION INTERDITE 


SiLICOMP ἢ Ingénieurs Grandes Ecoles 


INGÉNIERIE EN ΕἾ fsupelec, Sup-aéro, Telecom, Ensimag} 
INFORMATIQUE Mission : pardciper ἃ la conception 
Re Ses 

SA DES SOCIETES OMNIS, LE: Telecommunications 
PERIPHERIQUE É Profil ADA €. UNIX, 68000 pour 
ASSISTANCE, ET SILICONE NS GRENOBLE, PARIS. MARSEILLE. 


Recherchons. ἐς 2 
RNA Ingénieurs informaticiens 
ἘΞ be Mission : formation logicielle 
Domaine : Informatique Industrielle et Scientifique 


(2 postes) 


s Ingenweur grande ôcole ou universitaire «ingénieur grande école ou universitaire 
- pOur un posie : oplion mécanique des Îluides ou aérodynamique. te Μ ᾿' 

- Pour un poste : option malenaux et mécanique des structures. SConoie pers a RS an PASCAL et réseau ETHERNET Profil : UNIX, €, VMS et bases de données 
+ Débulant ou avec premiére expérience imposées Debutant ou 1 à 2 ans d'experience 


Mobilité France et Etranger - Anglais tu et parlé. 


+ Bonne maitrise de l'anglars « Connaissances V! gage Ὁ souhartées 

« Sera chargé du plotage des etudes dans tes domaines de balistique se ΟΚΒ a en Ὁ 

exterieure, électronique et δήϊοθοπά des systemes. (el. 89710] - Un poste : responsable de la Cellule informatique Scientifique. 

- Pour un poste : adjoint au chef du laboratoire metrolage et charge 1Rel. 89/15) 

d'etudes de méthodes de mesures (Ret. 89/17) - Un poesie : Charge de la conception et de la mise en œuvre des 
logiciels de simulations. (ΠῚ. 89/16) 


Mission : formation réseau et telecommunication 

Domaine : télecommunication 

Profil : réseaux industriels, modems et muluplexeurs 
Débutant ou { 8 2 ans d'expérience 

Maobihte France et Etranger - Angiars ἐμ et parle. 


Mera d'adresser vorre dossier complet de candidature τῷ 
SILICOMP. 18, Chemin de Matacner ZIRST 38240 MEYLAN. © " 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV + photo 
+ prétentions de salaire) Sous reférance chorsre à : 


+ Débutant ou avec première expérience 
+ Anglais courant Service du P 


+ Aphtudes a encadrement = 
+ Sera charge d'animer une equipe de techniciens st de manipu- DE BOURGES, Carrefour de Zéro Nord, Route de Guerry, 


laleurs dans un laboratoire de churme analyiique des produits BP 712, 18015 BOURGES CEDEX. 
pyrotechriques. (Réf 89/14) 


νι LOURMA rASSC OU 


Ingénieur fop niveau... faites carrière 
dans le courtage d'assurance 


Le leader français du courtage d'assurance recherche, pour entretenir des relafions privilégiées avec les 
plus grandes sociétés aéronautiques el spatiales. un 


GROUPE DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 


recrute 


DOCUMENTALISTE (H ou F) 


Bonne connaissance des problèmes économiques indispensable. |} 
Habitué au dépouillement des joumaux. 

Diplôme de documentaliste exigé, Pratique de l'anglais, de l'allemand 

et de la dactylagraphie. 


Envoyer C.V. + photo à : S.G.P. 
13, av. de l'Opéra, 75001 Paris. 


Ingénieur pour la “Division Risques Spatiaux" 


Après une formation intense aux métiers de l'assurance, il est responsable d'un portefeuille de clientèle : 
aéronautique el spatiale. H intervient sur des problèmes techniques et propose des solutions originales en 
matière de contrat d'assurance. 


Ingénieur Sup Aëra. X, Centrale, ENST, SUPELEC. ESTACA de 30. 35 ans, doté d'un excellent sens de la 
négociation el du travail en équipe. il a une expérience dans le monde aéronautique et spalial 


Ecrivez sous référence 996194 M. 

Consultez aussi le MINITEL 3617 code KRIEF. 
FE BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

ον [15 rue du Bac» Το: 66 

Ἴων PAS LYON SRAOURG LUE . 


Organisme leader sur un Recru 


CONSEILLERS | 22% 


Notre Groupe est lun des tout premiers européens dans la fabrication des ἢ ἢ recherche ᾿ ἘΘΕΜΑΝΡΌΕΘ 
tissus Cp Horaire a ve pres ΠΕΡ ε ᾿ D'EMPLOIS 


ere d-prne δὲ 


Pour renforcer notre département «Recherche et Développement», nous 

recrutons un ingénieur spécialiste du tissage. 

Rattache au Directeur de la Recherche. vous êtes à l'écoute des nouvelles 

techniques qui se présentent Sur lé marché : 

VORTEE οὐηθθᾶ Are den mATRE Chercheurs en Que spec ere 
lu Sssage, 

- vCus animeruz uns équipe de techrecens, 

- votre spécalité fera de vous l'irterioculeur du service achat, de La fabrica- 
mn. Ces commercaux, des lournsseurs de matières premières. 

Age d'une tertane d'avees, ingénieur textile diplômé, vous possedez une 

premiere expenence acquse en aieher ou en pilote. 

Vos atouts : 

votre magnæion, votre sens du relationnel, votre goût de l'autonomie allie à 

un bon esprit d'equoe. 

Le pratique de l'angfæs sera Un DIus. 

Merci d'adresser CV et pretentions sous rèf. PH 10 a notre Conseil qui vous 

garentt le piss stncte confidentalité. 


17. re Victor Hugo - 65002 LYON 
2. rve Lous Dand - 75782 PARIS Cedex 16 


PES CONSERS EN RECAUILMENT . 


AREANUTE DF LA UHAMINE SYNLICALE 


CONTESSE 


PROGRAM Systèmes _Interactifs_Aide_à Ια Décision: 
Procédure SELECTION: 
CONST DIAGMA SYSTÈMES= 


ἢ conditions de _ l'Ambassade 
d'Australie πι ἑ 
‘Progicisis de pointe; Optimisation de la production anglais, sdreusée av appartements appartements 
en milieu industriel, À νοις. csmoscu. ventes : - achats 
RECHERCHE APPARATS 
ttes surfaces. 
Immo Marçndez. 42- 52.01.82. 


Telemecanique Marché International"; 1 22160 Lonmeher avan L 
= ἢ Adresse="DIAGMA, 75 rue de Courcelles 75008-Paris : Le 3 
TYPE LAÉETT 


ETUDES _SUPERIEURES = (G-Ecole Université); 


nn VAR CANDIDAT Locations 
Adnumisiration Record Math_ Appliquées: Boolean: 
recherche par vois de contrat Informaticien: Etudes_ Supérieures: BUREAUX 
Pour renforcer l'équipe informatique Quelté: ἕ À LOUER 
DYNAMISME. À E ; divisibles. 
UN PROGRAMMEUR COBGL PU pee Fee Se 
DISPONIBLE DÈS AOÛT 1989 BEGIN D'OPÉRATIONS RICHARD, ELLIS 


Débutant(s} ou fariliari ἠ en 
Pise de τιανεῖ τ Pa Ta OR 1 CANDIDAT Rp ne VOTRE BÈGE SO” 
Then WritetAdresse.CV} END: ‘ ” DOMICILIATIONS 
Merci d'adr. votre candid. avec C.V., photo et prétent. à : δ τ ᾿ S'camière ροσαῖ : ne sol 


BEGIN Salecuon; END 


SARL 
Kamel Εἰ Baccouchs, {N2P3 Sonnttunon de 


20, rue Berbier-du-Mets, 75013 Paris. 


arches et tous serv. 
+ Photo : D role privé: rg.. | Perman. téléphoniques. 
BITAIG] Page Bt jar = 


Codex. 4700 000 F. 86-27-12 19. 43.55.1 159. 


νραλκ σεν 


ἕνγαη: 


ET? 


πὸ nouvelle étape dans une course ἢ 
à la connaissance commencée à y a plus d'in siècle. 
ne 


pipes Le Le (Sos 
collisionneur dou 


positon), le 
sitOr plus gros instrument 


ΤῈ exploit d'ingénieur pour 


à une profondeur de 50 à i 


175 mètres. Dans ce bo: 


Mais le but ultime semble reculer au 
fur et ἃ mesure de l'avancée des 


‘connaissances. Les protons et les 


seutrons, particules qui, on le sait 
depuis 1932, constituent le noyau 
des atomes, se révélèrent ainsi 
formés en fait de « grains » plus €lé- 
mentaires encore : les quarks, ima- 
ginés par les théoriciens en 1964 et 


Le Monde 
SCIENCES ET MEDECINE 


cinq quarks différents, et ont « pré- 
dit » l'existence d'ün sixième quark 
non encore découvert. Mais ils ne 
sont pas absotument certains que ces 

de sont réellement Les « bri- 


et ignorent s'il n'en existe pas beau- 
coup d'autres. 


Circonstance aggravante : à cette 
échelle, les lois de la physique se 
conforment aux théories de la relati- 
vité et des quanta, et n'ont plus 
grand-chose à voir avec celles de a 
mécanique «triviale» que nons 
le précepte « rien ne se crée, rien ne 
3e perd, tout se transforme», reste 


valable, ce n'est pas la matière en 
tant que telle qui se conserve, mais 
l'ensemble matière-énerpie, selon les 
prévisions d’Einstein. C’est ainsi que 
des particules peuvent disparaître 


pour se transformer en énergie, ou 
vice-versa. 


Les physiciens ont recensé quatre 
forces qui régissent l'univers Α la 
gravitetion, responsable du ballet 
des corps célestes et, sur Ja Terre, de 
la pesanteur, s'ajoutent les trois inter- 
actions des particules entre elles : 
l'électromagnérique, qui rerient les 
électrons autour du noyau ; la force 
pucléaire, ou «forte», qui maintient 
ensemble protons et neutrons du 
même noyau ; La force « faible», qui 
régit les phénomènes de radicacti- 
vité. Conformément aux principes 
de la physique quantique, ces forces 
se mamfestent et se transmetient 
par un échange de particules messa- 
gères appelées <bosons», dont la 


us conmme est le photon, particule 

la lumière, mais aussi porteur de 
la force électromagnétique. 

Mais tont cela est bien compli- 
qué, même pour des physiciens. Ces 


Par-dessus le marché 


En physique des particales, les grands programmes 
n'ont pas 4 priori d'utilité économique. 


menaces de retrait à.l'appui 
contre le coût {environ 7 milliards 
de francs) et la lourdeur de ges- 


investissements réalisés au CERN 
par les quatorze Etats membres 


ra ge pes lement à tous. 
Si la Suisse LE Fran. pays 
Du δα PTE GONtRST des 
avantages (le montant : 

éontens LEP pessés avec lindus- 
trie française atteint 1 milliard de 
francs), la Grande-Bretagne, par 


Chaque fois qu’une 
terité économique pousse à 
rechercher les τ scien- 
tifiques susceptibles ses 


rene (NASA, Agence spa 
herci ἐξ 
ile européenne, CERN) étant 


des victimes d'autant plus com. 


ue leurs effets sur lindus- 
ed. plus lointains, ils ont cha- 


1e de la NASA per 
En Research Institute à 


montré que le programme Apollo 
avait engendré une pluie de 
retombées: économiques indi- 
rectes, allant de la microélectroni- 
‘que aux nouveaux matériaux... et 

simulateurs cardiaques aux 


mistes ont répliqué 
sent la notion d’« utilité 
économique» qui tente de quanti- 
fier l'apport des grands pre 
grammes aux entreprises con! 
tantes : gain de productivité, 
amélioration de la qualité du per- 
sonnel on de l'image de marque 
sr te menée Helwig 
U: : ὦ 
Schmied de université de Stres- 
bourg (1). a aïnsi effectué, de 
1973 à 1982, une série d'enquêtes 
curopéens ires du CERN 
dans divers secteurs de haute 


sociétés ce qui tenait 
CERN », explique Helwig 
Schmied. Eng Lehé d'outant plus 
délicare que les commandes du 


CERN se traduisent souvent par : 


des changements de valeur ajou- 
tée qu'il n'est pas facile de ganti- 
fier. En comparant le montant 
des ventes cu Cern d'une entre- 
prise avec l'augmentation de son 
chiffre d'affaires et la réduction 


Comité 


verses 
ifiquement à l'influence du. ἢ 


prod! 

cependant êté possible de dégager 
une image cohérente. En 
CERN pour de l'quipemem de 

ἊΝ pour "équipement 
haute technologie produit 3 F 
d'utilité économique. Si ces Fa 
fres ne ifier 
ἴα po pie ἢ fondamentale, ils 
montrent ioui de même au contri- 
buable que le retour d'investisse- 
ment n'est pas un mythe. » 

Des conclusions qui ont curieu- 
sement di du rapport du 
d’évaluation du 


mais toujours dans le but 
(aujourd’hui atteint) de convain- 
cre la Grande-Bretagne de rester 


-au CERN. Au chapitre retombées 


ques, on reconnait que le 
CERN constitue une référence 
utile pour les entreprises contrac- 
Le mais L ne Lara 
qu’« il y a peu de ces 
contrats obtenus au CERN 
auraient permis d'accroître le 
que 0e 2 plus φρυνοαε ler 
ἥ us nt les 
firmes nom er γείϊειπεπι des 
moyens de prouver un Lel accrois- 
sement ». 
département mt gr Ἑ 
au 
ns δὶ un des ns du 
rapport, physique partie 
Cuiss ne peut δὰ jusuifier. ifier, au coup 
par coup, par ses retombées indus- 
trielles. « Elles existers, bien sûr. 
Mais le rayonnemens synchroton, 
l'accès à l'échelle à elle des 


technologies 
ou le perfectionnement de cer- 


tains composants électroniques 
[en particulier les « ΚΙ γβίγοηβ ν 
produits par Thomson (5Ε] son: 
en quelque sorte venus par sur- 
croît et n'intéressent qu'un mar- 
ché restreim. Si le CERN redis- 
tribue la moitié de son budget 
annuel (400 millions de francs 
suisses) à l'industrie européenne, 
les bénéfices sont très marginaux 
pour les industriels qui y perdent 
même parfois des plumes. Le 
consortium Eurolep, qui a creusé 
le tunnel du LEP, est en procès 
avec le CERN. Une de ses firmes 
{suisse} serait au bord de le fail- 
lite. » 

Es suscitant la concurrence et 
en choisissant ce qui se fait de 
mieux, le CERN utilise sans 
doute davantage l'industrie euro- 
péemme qu'il ne l’enrichit, ce qui 
n'empêche pas ses appels d'offres 
d'être très courus. S'il n'est pas 
chiffrable, le bénéfice qu'une 
entreprise retire du contact avec 
un milieu aussi exigeant est bien 
réeL Mais en physique des parti- 
cules, la justification des grands 
programmes est à chercher ail- 
leurs que dans l'utilité économi- 
que, donteuse, ou le transfert 
technologique, imprévisible et 
relevant du très long terme. Le 
prestige et la curiosité scientifi- 
que sont les seules raisons objec- 
tives ἀπε recherche qui avance à 
t&tons sur des bases théoriques de 
plus en plus fragiles et de moins 
€n moins accessibles au commun 
des mortels. 


NICOLAS WITKOWSKL 


(1) « Utilité économique des 
coctrars Ce, Genève, 


1985. ” 
ὥ « final da Comité d'éva- 
du CERN», Cern, Genève, 
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derniers tentent donc de démontrer 
que ces quatre «interactions» ont 
une origine commune, une sorte de 
force unique indifférenciée qui exis- 
tait au moment du Big Bang, la 
gigantesque explosion qui a entraîné 
la formation de univers, et au cours 
de laquelle les particules élémen- 
taires sont apparues. Pour vérifier 
cette théorie, dite de la « grande uni- 
fication», une seule solution : repro- 
duire une partie de Ges phénomènes 
en laboratoire. C'est la raison de La 
construction de machines comme le 
LEP, qui provoquenr des collisions 
de particules animées d’une vitesse 
et d'une énergie très importantes, 
comme cela s'est produit peu après 
le Big Bang à une échelle évidem- 
ment infiniment plus grande. 


=. LEP: les particules entrent dans la danse 


. Le CERN a obtenu un premier 
résultat éclatant avec la misc en évi- 
dence des bosons W et Z°, sur le pré- 
décesseur du LEP, le SPS (super- 
synchrotron à protons). Cette 
expérience — qui valut le prix Nobel 
de 1984 à ses auteurs, 
Carlo Rubbia (actuel directeur du 


mière, 
et obéissant à des lois qui les appa- 
rentent étroitement au photon, mes- 
sager de la seconde. 

JEAN-PAUL DUFOUR. 


{Lire la suite page 16.) 


£ CERN est issu d'une conjonc- 
tion d'intérêts. Au lendemain 

de la guerre, ceux des scientifi- 
ques qui étaient à la recherche 


la physique des particules, 
e de toute valeur éco- 
nomique ou Strétégique immé- 


l'adhésion. La convention 
l'« Organisation européenne pour 
la recherche nucléaire » fut 
signée à Paris le 15 juillet 1953. 
L'année suivante, les travaux 
commençaient sur le site de 


toutes les espérances. 
Son rayonnement s'étend 
aujourd'hui au monde entier, et 
sur les 5 300 scientifiques y tra- 
väülant, plus de 800 ne font pas 
partie des 14 Etats européens 
membres du CERN (1). Le total 
cumulé des expériences qui y 
sont menées actuellement 5e 
monte à 700. Parmi les 

vertes les plus spectaculaires, le 
stockage d'antiprotons qui fait 
probablement du CERN le point 
de l'univers où 59 trouve ta plus 
forte concentration d’antima- 
tière ! Et la mise en évidence des 


Le premier accélérateur euro- 
péen, le PS (synchrotron à pro- 
tons), un anneau de 200 mètres 
de diamètre, était avec 
28 GeV (2), le plus puissant du 
monde lors de sa construction, 
en 1959. Depuis, la course au 
gigantisme n'a pas cessé : SPS 


L'HOMME BROYE 


s'impose sourent sous le 


de commercer 


le à Montorgis.…. 
Egalement au sommaire : 


par César A. Chelala, 


UN SANCTUAIRE 
POUR LES PHYSICIENS 


diat ne pouvait qu'emporter 
k Sant : 


diplomalique 
PAR LES NOUVELLES 
passent après le désir de faire τῆ 


nouvelle À 
disent pourquoi l'homme doit continuer de réclamer des droil 
étendus et une démocratie plus efieace. ᾿ vs 


ETRE JEUNE EN CHINE 


La crise en Chine, c'est, bien au-delà de la ré, 
Tienanmen, celle d'une jeunesse déboussolée, Il est plus « rentable » 
ς gue de s'instruire, écrit Isabelle Μαΐτοτ, Solon 
Ardirris analyse les efforts da régime pour gr l'ervde des cer. 
rappelle que, dans les années 20 un certain Deng Xiaoping travail- 


8 AMÉRIQUE CENTRALE : La population dans la marée des conflits. 


En:vente-chez votre. marchand de: journaux 


{supersynchrotron à protons}, 
2,2 kilomètres de diamètre pour 


conférence, 


aujourd’hui. Une panoplie com- 


ἘΠῚ 
: 
8 

Ἢ 


Bards de francs, Est-ce trop 

de Mr Thatcher 
l'a laissé entendre ἢ y a quelques 
années et menacé de se retirer 


À 
εἶ 
ἷ 


(1) _Antriche, Beisiq ue, Dane- 
pra Espagne, re rèce, Ita- 
REA, Royaume-Uni, Suède et 
Suisse. Turquie 


Pologne, et Yougo- 
slavie ont le statut d’observateur. 
(2) Giga électron-voit : 1 mi- 
bard d'eV, πα électron volt repré- 
sentant In quantité d'énergie 
L un électron 
une di érence de potentiel de 
1 volt. 


Août 1989 


ion sur la place 


et Philippe Videlier 
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SCIENCES / MÉDECINE 


οἰθί!ξ 


Se Οἱ 


Les οἴδῃ} pétrolier norvégien était menacé 
gar l'affaissement du fond de la mer du Hord. 
Bre barrière de béton achève de le mettre à l'abri 


des Dis LTOSSES VAQUES. 


EF EPUIS quelques semaines, 
À ua mur en couronne — la 
ἢ ἢ «barrière» — protège des 
3.3 vagues la plate-forme- 
réservoir de béton précontraint 
d'Ekofisk. Ainsi est achevée la 
mise hors d'eau des installations 
ὧδ ce champ pâtrolier, le premier 
à avoir été mis en exploitation, 
cès 1971, dans la zone uorvé- 
gisane de la mer du Nord 

La construction et la mise en 
glace de cette plate-forme- 
réservoir avaient été une pre- 
mtière, due à l'esprit d'innovation 
de la société française Doris et de 
Ptillins Petroleum, la société 
américaine «opératrice» du 
champ. Jamais, en effet, on 
ait encore équipé un champ 
offshore d'hydrocarbures d'une 
picts-forme de béton. Construite 
ea flottaison dans le fjord de Sta- 
vanger (Norvège), la plate- 
forme-réservoir avaït été remor- 
quée sur une distance de quelque 
450 xilomètres, puis posée par 
baïestage sur le fond situé à 
69,30 mètres sous la surface de la 
mer. 

La, le poids de la structure 
210 000 tonnes). auquel s'ajou- 
isient 160 000 tonnes d'eau de 
mer, suffisait à rendre parfaite- 
ment stable la plate-forme- 
réservoir. La hauteur de {a struc- 
ture (99 mètres) supportant deux 
pozts superposés (2 hectares en 
tout) mettait ceux-ci à l’abri des 
24,5 mètres de la vague centen- 
nale (celle qui se produit en 
moyenne une fois par siècle), et 


d'autant mieux que le réservoir 
proprement dit est entouré d'un 
mur quasi circulaire haut de 
82 mètres, dont les 7 950 trous 
d'environ 1 mètre de diamètre 
amortissent la houle. selon le pro- 
cédé conçu par M. Gérard Jarlas 
et qui est distant de 19,4 mètres 
du réservoir proprement dit, tout 
en en étant solidaire. 


Depuis 1973, la plate-forme- 
réservoir d'Ekofisk n’est pas utili- 
sée comme. réservoir de pétrole, 
ainsi que Doris et Phillips Petro- 
leum l'avaient prévu (elle est tou- 
jours pleine d’eau de mer), mais 
comme une île artificielle. La 
superficie de ses ponts {plus d'un 
hectare). unique au monde pour 
une installation offshore, en fait 
une installation irremplacable où 
Ton a pu poser 30 000 tonnes 
d'équipements (compresseurs. 
séparateurs, vannes, tuyaux, 
etc.), indispensables à l'exploita- 
tion de l'ensemble du champ 
d'Ekofisk. 


Tout allait donc bien à Ekofisk, 
jusqu'à ce qu'en 1984 on s'aper- 
çoive que le fond de la mer 
s'affaissait. Ceite subsidence, 
conséquence de l'exploitation des 
hydrocarbures (40 000 ionnes de 
pétrole εἰ 36 millions de mètres 
cubes de gaz par jour) était alors 
de l'ordre de 2.50 mètres: dès 
1987, elle était de 4 mètres envi- 
ron, et elle devrait être de 
6 mètres en 2013 lorsqu'Ekofisk 
εἰ 565 satellites seront épuisés. 


Les instailations d’Ekofisk ris- 
quaient donc à court terme de ne 
plus ètre à l'abri de la vague cen- 
tennale. En 1987, on a rallongé de 
6 mètres les quarante-sept jambes 
suphortant 165 huit plates-formes 
d'Ekofisk (/e Monde du 3 juin 
1987). conformément à la soiu- 
tion originale proposée per la 
sociéié française Techuip- 
Géoproduction. Et pour les sept 
plates-formes de production, les 
opératious de rebaussement ont 


dü réservoir d’Ekofisk 


Positions 
successives 
de le « barrière » 


Mise en piace de la « barrière » 


uronne de béton 


été menées en même temps avec 
une précision remarquable. 
Resteit Ia plate-forme- 
réservoir, dont Les ponts risquaient 
de plus en plus d'être, eux aussi, 
balayés un jour per la vague cen- 
tennale. Impossible de lever ces 
ponts par des vérins, comme cela 
a été fait en 1987 pour ceux des 
autres plates-formes. Ils reposent 
sur trop de points d'appui qui sont 
é le béton. 


Doris et Phillips Petroleum ont 
d'abord pensé à édifier tout 
autour des ponts un solide mur 
d'acier. Mais cette solution aurait 
été très à réaliser. Ce qui 
aurait obligé à arrêter la produc- 
tion d'Ekofisk trop longtemps. 


Est alors venue, en août 1987, 
l'idée d'entourer complètement le 
réservoir par un mur de béton pré- 
contraint en forme de couronne, 
suffisamment haut pour que 
même la vague centennale ne 
passe pas par-dessus. 


Ce nouveau mur a été construit 
en deux moitiés. La base en dermi- 
couronne (ou en demi-beignet aux 
pommes} de chaque moitié a été 
faite au sec, à Rotterdam, de 
mars à octobre 1988. Lorsque Les 
murs extérieurs et les dix-neuf 
cloisons verticales intérieures ont 
eu 14 mètres de haut, les deux 
moitiés ont été transportées, 
posées sur des barges auto- 
propulsées, dans le fjord norvé- 
gien d’Alfjorden (à environ 
80 kilomètres au nord de Stavan- 
ger). Seuls, les fjords norvégiens 
εἰ les lochs de la côte ouest de 
l”Ecosse sont, en effet, suffisam- 
ment profonds pour permettre de 
construire en flottaison, tout près 
du rivage, des structures hautes 
de 100 mètres ou même plus, qui, 
Archimède aidant, s’enfoncent 
dans l'eau au fur et à mesure de 
leur édification à l'air libre. 

En juin 1989, les deux moitiés 
de la «barrière» étaient ache- 
vées. Les parois EE Hs et 
internes sont épaisses de 75 centi- 
mètres à la base et hautes de 
84 mètres. Le mur externe est, en 
outre, surmonté d’un mur unique 
épais d’une soixantaine de centi- 
mètres et haut de 22 mètres. Eu 
tout, les deux moitiés sont faites 
de 100 000 mètres cubes de 
béton. 


Restait ἃ mettre en place les 
deux moitiés. Chacune d'entre 
elles. lestée d'un peu d'eau de mer 
et émergeant de 63 mètres, fut 
tirée en cinq jours d'Alfjorden à 
Ekofisk par huit remorqueurs. A 
Ekofisk, le travail hrs compliqué 
par la proximité autres plates- 
formes équipant le champ. par les 
passerelles, reliant celles-ci entre 
elles, et par les innombrables 
pipe-lines et tuyaux divers posés 
sur le fond. 

La moitié sud-ouest, celle dont 


plates-formes du champ, a été 
mise en place par halage prenant 
appui sur la moitié sud-ouest. 

Les deux moitiés ont été sou- 
dées l'une à l'autre par l'introduc- 
tion de pièces métalliques en dou- 
ble T dans des logements prévus à 
cet effet, où ont été ensuite 
injectés 10 000 mètres cubes de 
béton, chargé d’aiguilles d'acier. 
La stabilité définitive du mur pro- 
tecteur, aprés sa pose par ballas- 
tage sur le fond de la mer, a été 
obtenue par le déversement de 
300000 mètres cubes de sable 
dans les quarante cellules qui se 

la structure interne de 
la couronne. La production du 
chemp n'a été arrêtée à aucun 
moment. 


Prix de cette prouesse techni- 
que, conçue par 
ring et construite et mise en place 
par Peconor (société néerlando- 
norvégienne). 3,8 milliards de 
francs. 


YVONNE REBEYROL. 


Particules 


dans la danse 


(Suite de la page 15.) 

Le LEP permettra d'aller un 
peu plus loin. « Aujourd'hui, une 
centaine de bosons Z° seulement 
ont été produits dans le monde, 
doni une quarantaine chez nous, 
explique Carlo Rubbiz. Le LEP 
devrait être capable d'en fabri- 
quer an millier en une seule nuit, 

ous espérons en obtenir plu- 
sieurs millions en mains d'un an 
Dans une deuxième phase, ajoute 
le directeur du CERN, le LEP 
permettra l'étude des relations 
entre les bosons Wet Z°, alors 
que. jusqu'à présent, toutes les 
mcchines re pouvaient produire 
qu'un à la fois. » 

Les physiciens auront alors le 
matériel nécessaire pour étudier 
de plus près ces particules 
étranges ei répondre peut-être à 
des questions restées obscures, 
comme les raisons pour lesquelles 
les bosons W et Z° ont une masse, 
alors que le photon n'en a pas. 


Keswrer l'énergie 
des particules 


Des manipuletions particulière- 
ment délicates les attendent : le 
boson Z: par exempie. qui naît de 
la colision d'un élecuron et d'un 
positon, n’a une durée de vie que 
de 2,5.19% secondes avant de se 
désintégrer! Pour saisir une exis- 
tence aussi brève, des capteurs 
extrémement sophistiqués ont été 
mis en place sur le faisceau. Qua- 
tre énormes machineries — des 
« expériences - dans le jargon des 
physiciens, — baptisées Aleph, 
Opal, Delobi er 1.3, permettront 
de suivre à la trace. d'identifier et 
de mesurer l'énergie et toutes les 
caractéristiques de Ja plupart des 
paruicuiss produites par les colli- 
Sins, ces mesures étant, ensem- 
ble. saisies εἰ traitées par les ordi- 
gateurs les plus puissants 
disponibles ectuellement sur le 
smerché. Le plus d'entre 
elles. par exemple, 1.3, est dotée 
notamment d'un électro-aimant 
de 7 5GD tonnes. Elle a coûté à 
cile seule 800 millions de francs ; 
trente-six laboratoires de treize 
pays, dont la Chine, l'URSS et les 
Etats-Unis, ont participé à sa mise 
au point La France est présente 
Gens toutes les expériences, au 
travers de quinze laboratoires au 
total. 

Si ia physique des particules 
— domaine sans enjeu économi- 
que cu stratégique s'il en est — 
constitue, on le voit, un remarqua- 
ble terrain de coopération interus- 
üonale, la compétition n'en est 


pas moins acharnée entre les 
grands pays. Jusqu'à présent, 
grâce à la création du RN en 
1954, la plus vieille organisation 
européenne, le Vieux Continent a 


pu garder la tête du peloion. | 


devant les Etats-Unis, et environ 
300 chercheurs américains utili- 
sent actuellement les installations 
du CERN (sur 5 300 expérimen- 
tateurs dont 4 500 viennent des 
Etats européens membres du cen- 
tre). 


Le concurrent 
texen 

Mais le LEP. déjà concurrent 
du SLC (Stanford Linear Colli- 
der) américain, risque d'être sup- 
planté dans la course à la puis- 
sance par le 550 
(Superconducting Super (]}}- 
der). une gigantesque machine de 
85 kilometres de circonférence 
que les Etats-Unis vont construire 
au Texas {le Monde du δ juillet). 
et dont le coût devrait se situer 
entre 28 et 38 milliards de francs. 
Carlo Rubbia affirme ne pas 
craindre la concurrence : le 
CERN envisage déjà d'installer 
dans le même tunnel que {e LEP 
un second accéléraieur, le LHC, 
dont. explique-t-il, les perfor- 
mances équivaudraient à celles 
d'une machine de 50 kilomètres 
de circonférence grâce ἃ des 
aimants plus puissants que ceux 
du SSC iexan Ce derdier n'en 
aurait pas moins une puissance 
trois fois supérieure à ceile du 
LHC. EL. estime Léon Lederman, 


prix Nobel de physique 1938 et , 


ancien directeur du Fermilab de 
Chicago (autre concurrent améri- 
cain du CERN), 1 serait mieux 


placé pour découvrir le vosen de : 


Higgs. un autre messager qui 
pourrait lever les mystères subsis- 
tant dans la théorie de l'uaifica- 
tion des forces électromagnétique 
et « faible ». 

Reste que ces deux énormes 
machines ne verront le jour que 
vers la fin des années 90, à condi- 
tion Que, d'ici là, leur coût 


n'effraie pas trop les - déci- ! 


deurs ». Seule certitude. la longue 
quête du Graal scientifique &es 


physiciens n'es: pas près de se 1er- | 


miner. La vérification de l'étape 
suivante vers la grande unificz- 
tion, celle du lien entre les forces 
forte. électromagnétique et « fai- 
ble», nécessiterait en eifet des 
uissances dix mille millizrds de 
jois supérieur à celle du LEP ! 
JEAN-PAUL DUFOUR. 


Trois maladies infantiles doivent disparaître 


d'ici à Fan 2000. 


Le ministère de la santé se met en campagne 
pour atteindre cet objectif. 


ST-IL possible d'éradiquer la 
δὰ, rougeole, la rubéole et les 
È oreillons ? C'est en tout cas 
ἕξη le pari des autorités sani- 
taires françaises qui se donnent 
dix ans pour éliminer ces trois 
maladies et lancent à l'automne 
prochain une campagne nationale 
de vaccination. Pour atteindre cet 
objectif qu'ils qualifient d’« ambi- 
tieux mais réaliste », jes respon- 
sables disposeront bientôt d’un 
atout de poids : la Sécurité sociale 
vient en effet d'accepter de rem- 
bourser le ROR. le triple vaccin 
rougeole-creillons-rubéole. 

Pourquoi un vaccin tel que le 
ROR. cfficace et sans danger, 
reste-t-il sous-utilisé en France ? 
Esi-ce parce que les médecins et 
le pubiic sont peu convaincus de 
sa valeur ? Est-ce que les mala- 
dies infantiles contre lesquelles il 
immurise apparaissent, ἃ tort, 
trop bénignes pour justifier une 
vacciranion ? Este par crainte 
Ou par simpie négligence que les 
Français boudent les vaccinations, 
mème obligatoires, et a fortiori 
ceiles qui ne sont que recomman- 
dées ? 

Ces motifs expliquent sans 
doute la desaffection pour les vac- 
cins antirougeole et le triple vac- 
οἴ ROR. qui n'ont, en France, 
jamais connu qu'un succès 
d'estime. Actuellement, moins de 
18 moitié des enfants sont vaccinés 
contre Ja rougeole et la fréquence 
de la maladie s'en ressent. 


Sclon des données recueillies 
par l'OMS en 1987, la France 
détient, rés loin devant les autres 
pays européens, le record du nom- 
bre de cas de rougeole. Cette 
année-là — qui fut. i est vrai, 
marquée par une épidémie, — on 
recensait prés de 509 000 cas de 
rougeole (dont 13 aboutirent à un 
décès er 300 000 cas d'oreilions. 

À l'inverse, aux Etats-Unis et 
dans la dizaine de pays d'Europe 
où Ie triple vaccin a διὰ génére- 
lisé. 13 fréquence de ces maladies 
à cozsidérablement chuté, sans 
qu'on puisse toutefois parler 
d'ér2dication. Dans le tiers- 
monde. or évalue à 2 millions le 
nombre de décès par rougeole 
évités chaque année depuis 1974, 
date de la mise en place par 


l'OMS du programme élargi de 
vaccination. 

Face à cette situation anachro- 
nique, les autorités françaises se 
devaient de réagir. C'est à Rome, 
lors de La réunion en janvier 1989 
du groupe consultatif européen 
pour le programme élargi de vac- 
cination, qu'ont été définies des 
échéances précises : atteindre dès 
1990 une couverture d'au moins 
90 % de la population concernée 
par le triple vaccin. Obtenir d'ici 
à 1995 la disparition des cas de 
rougeole autochtones, et, en 
l'an 2006, l'élimination de {a 
rubéole congénitale. 

Les inconvénients 
d'un double système 

Ces objectifs exigent, estiment 
jes spécialistes. d'atteindre très 
rapidement le taux record de 
90 Ὁ de couverture vaccinale et 
de maintenir, voire d'augmenter, 
ce taux dans les dix années sui- 
vantes. 

«A long terme, ἃ isé le 
directeur général de la santé, 
M. Jean-François Girard, à 
l'occasion du 19: congrès interna- 
tional de pédiatrie, cefte stratégie 
devrait déboucher sur l'éradica- 
tion de la rougeole, de la rubéole 
congénitale et des oreilions. En 
pratique. il faut vacciner tous les 
enfants de moins de deux ans 
{une injection est suffisante), 
procéder à une vaccination de rat- 
trapage chez les enfants de deux 
à six ans qui n'ont pas été vac- 
cinés, εἰ à une vaccination spécifi- 


que des filles de onze à treize ans |: 


et des femmes de moins de 
quarante-cinq ans contre la 
rubéole. - 

Restent à préciser les modalités 
de cette campagne de vaccina- 
Gon. Actuellement, la France est 
dotée d'un double système avec 
des vaccinations obligatoires 
{BCG, diphtérie. tétanos, polio- 
myélite) et des vaccinations 
recoi lées. comme le ROR 
ou le vaccin anti-rougeole. Seuis 
les vaccins obligatoires sont systé- 
matiquement remboursés par les 
caisses d'assurance-maladie, qui, 
er toute autonomie, décident 
éventuellement de procéder au 


remboursement des autres vac- 
cins. 


On conçoit les ambiguïtés d’un 
tel s e. Tout d'abord, une 
certaine confusion à propos des 
vaccins conseillés n’incite pas les 
médecins à proposer la vaccina- 
tion aux nts. Les dernières 
enquêtes de couverture réalisées 
eu 1983, lors du lancement d’une 
campagne de vaccination contre 
la rougeole, ont montré que, dans 
60 % des cas, les enfants n'étaient 
pas vaccinés parce que les méde- 
cins ne l'avaient même pas pro- 
posé. Autre inconvénient du dou- 
ble système, le prix élevé des 
vaccins, que les caisses 
d’assurance-maladie répugnent à 
rembourser, À 164 F la dose, le 
coût du ROR restait dissuasif. 

Cet obstacle vient d'être sur- 
monté; un nouveau prix, que 
l'assurance-maladie prendra en 
charge à 70%, a été obtenu au 
cours des négociations entre l'Ins- 
titut Mérieux, producteur du 
ROR. et les organismes payeurs. 

Du côté des autorités de santé, 
un budget de 10 millions de 
francs accordé par le Fonds natio- 
nal de prévention (1) financera la 
campagne de vaccination Une 
sommé destinée en priorité à 
Finformation du public que ces 
autorités entendent privilégier. 
Car les pouvoirs publics, très atta- 
chés au double système, plus sou- 


 Vaccins : une campagne en douceur 


ple et mieux adapté aux condi- 
tions épi ἱ ues, préfèrent 
convaincre que contraindre. 
« L'incitation à une vaccination 
recommandée implique des auto- 
rités une position claire et enga- 
gée, souligne M. Girard. Promou- 
voir ia généralisation d'une 
vaccination non obligatoire 
impose de diffuser une informa- 
tion répétée et régulière auprès 
des professionnels de santé et du 
grand public. 11 faut aussi 
convaincre les responsables 
locaux des conseils généraux, 
départementaux et locaux, dont 
dépend la vaccinarion depuis la 
doi de décentralisation. » 

Contre l'avis de certains épidé- 
miologistes, et notamment des 
Américains, qui estiment qu'il est 
difficile d'atteindre une bonne 
couverture vaccinale sans loi 
écrite, la direction générale de la 
santé a donc opté pour la persua- 
sion et la responsabilisation du 
public. Dans ce débat culturel où 
s'affrontent deux conceptions 
politiques opposées, seul l'avenir 
permettra de trancher. 

BÉATRICE BANTMAN. 


(1) Le Fonds national de préventi 
dont les fonctions ont Ré Bnées par 


APPEL À CANDIDATURES 


POUR LA FOURNITURE 
DE TITRE DE TRANSPORT 


La Régie des transports de Marseille souhaite lancer 
un appel d'offres pour la fabrication et la fourniture de sa 
billetterie et connaître les entreprises en situation de sou- 
missionner à cet appel d'offres. 

Le marché porte sur un quantitatif de 5 millions de 
planches ou carnets par an, et pourra s'étaler sur 2 ou 


à ans. 


Il s'agit d'une billetterie magnétique précodée. 

Les candidats intéressés pour être soumissionnaires 
devront adresser, avant le 21 août 1989 à l'adresse sui- 
vante : RTM — Service commercial, 10-12, av. Clot-Bey, 
13008 Marseille, un dossier de candidature précisant 
leurs références financières, techniques pe et 


de codage) et de production (quantités 


pour des 


ournitures similaires en joignant des exemplaires de la 
billetterie fabriquée et en précisant leur méthode de 
contrôle pour de la billetterie à valeur. 
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| | Selon un rapport de l'OCDE 
La croissance de la RFA va se poursuivre à un rythme à peine ralenti 


C’est une mention bien — A partir du milieu de 1987, «les 1990. De même, l'OCDE souli ] 

Prog rh εἶ; Le Ηρ τῷ nd de gne Balance des opérations courantes 
AR ΒΈΑ, ἄοπέ [65 per Ponéseire ph téréf à imp a mers ὌΝ | (pou 

(OrIRANCES À faux court aux dépenses 
« dconbeiques sont terme fan ramené à Cris _ » De 

leutes sur le plan de la crois- ere per > budget , sil est 

page 19). Ε rapport à ceux du passé ». restrictif puisque le déficit de 
sance et de In Stabilité ». des is devrait se réduire À 28,5 milliards de 


# La croissance en 
RFA, plus forte que 


Dons ln longue étude qu'elle Genet ous des premiers mois CU ns def ï 
consacre à le République fédé que l'oupiement des politique Τοῦ). soit 1.2 % du PNB après 1.1 & 


, καῖς εἰ qui vieut d'être rendue monétaire certée ἃ l'écl en 1988, n'en Ἢ des 
Lo gone, POCDE sonigue que, Hnteruational avait cm. L Peine en tone pros ; 
> pou re ‘pondant is le milien de 1987, la pus Le fume do la demande sion : + 5,5 soit un tauxtréssupé. 400! 
αἶα παῖς mois fire of | crohwunce économique sen ἱπιραιενὶς δὰ krach bouke a τας τ ας prgemmelos des 
ΘΟΙ͂ΤΘΙ. : eu TU taux de RFA cpour ἃ d publiques. Le rééquille 200! 


m Le projet de budget | "*7ait δεὸ prévu ct surtout bancaire 5. En juillet 1988, ὅταβο est venu de la majoration des 


pour les. PTT indique | vs de Le plupart des 
que ls ‘Promesses -du ». Du coup, Pexpas- ἢ 
ministre de tutelle | Sion va se poursuivre <quuigme [4 politique budgétaire, elle : Sources : Deutsche Bundesbank, Rapport mensuel et OCDE 
: ci- | Bles lentement» au cours des aussi, ἃ soutem le {πιδ. Ralentissement : τ 
. |  Six-hait prochains mois. rieure en 1987 ct 1988, creusant le des hansses de prix favorables, la croissance du PNB tiaire a aussi été entravé ‘par de 
Si le très bon climat mondial déficit budgétaire avant d’être res- tout en restant forte pourrait retom- nombreuses rigidités institution- 
explique en grande partie la force ἐς {ποῦνε cette année, Incontestablement donc, le politi- δεῖ ἃ 2,7 % en 1990 prévoit l'OCDE,  nelles : trop restrictif des 
l'expansion all tirée par un En 1988, les recettes fiscales ont menée par les voirs publics après avoir atteint 3,5 % en 1988, conditions exigées dans certains 
vent à. 350000 I - ire des i τ diminué — dans une proportion Alemands sur le plan monéiaire et taux le plus élevé enregistré depnis métiers, tion des beures 
ΜΝ 0ge- aeats cf par une progression remer. considérable (14 milliards de DM, budgétaire ἃ sontenu 18 croissance 1970, οἱ 3,2 % probablement en d'ouverture des magasins et régie- 
res neufs par an, quable des exportations, la ΠΗ soit 0,7% ἀὰ ἘΝΒ) sous l'effet économique, uoe croissance que 1989. ἜΝ εἷς | mentation dans les transports ct les 
in Se l'INSEE {lire sur le plan masctaire ur de plan ment de l'impôt sur le revenu dans le 511 naturelle une fois dépassées les δ 1989 sous left d'un L'OCDE ajoute des précisions 
page 19). ; budgéiaire ἃ aussi joug son rôle, cadre de:la réforme fiscale 1986-  fraÿeurs du krach boursier. alourdissement de la fiscalité indi. intéressantes : « ΠῚ apparaît que la 
= - Sur cette lancée, l'OCDE prévoit recte, de la hausse des cours pétro- Croissance de l'emploi a &t£ due 
qu le ion 86 vra at = liers et de la dépréciation du DM Principalement à la création 


"expansion poursui! 
moins jusqu'à La fin de 1990, le par rapport au dollar, l’angmenta- d'entreprises. ‘Les variations de 
ralentissement des Etats-Unis étant tion des prix de détail devrait se {* ion de 
compensé par la croissance encore ralentir. L'OCDE prévoit une Ja taille des établissements (...} ont 
vigourense des pays de la CEE. Les hausse de 3 % cette année qui à peu près négligecbles » 

Ι devraient ainsi conti devrait revenir à un rythme annuel L'OCDE n'émet fimalement, à 
auer de s'accroître fortement, là de 2,2% par la suite. l'égard de la RFA, qu’ane réserve à 
construction de logements d'autre es résultats en matière d'emploi 563 Ppréciations très favorables : les 
part «continuant à suivre une len- sont moins brillants et le chômage perspectives d'un nouvel accroisse- 

τ ent jai 


dance 
tion d'importantes pénuries dans attribue certe lenteur à l'insu plus encore de la balance des pai Ὶ 


La prépara : tion de la loi de finances pour 1990 
PTT : promesses tenues 


ἱ 
, 


certaines zones urbaines, l'afflux Le de la création d'emplois» ments courants qui atteindrait 


d'émigrants encmt aux πεῖπο- Litamment dans les services «du 48 milliards de dollars en 1989 
TEs mas de l'Europe Ἂ γ de la faible dispersion des : comme en: ἰδ56 Ps περ esters 
salaires en Jonction des secteurs et cr 45% de PEN en tr ss 


aides en faveur du logement des compétences par rapport noiam- 


Hiards de francs, Antre 1990, soit à neu de choses lk # τ Η Ma 
tenue : une marge de Hberté plus Che arch ἔα past at mous orge qe ὅσον ετϑόιν ὐο fps tissements, τ mn mt mens aux Etats-Unis ». gere) tre la RFA 
large duns l'établissement da: qu'en 1989 (14,3 milliards). C'est connaît aujourd’hui que les grandes | sous l'effèt comugué de la forte , «Comme de sureroft dans les Comptes = a 
ν ἕξ in 2 pie industries Η le Japon d'une part, les Etats-Unis 
budget. : espace, avec 6,45 milliards de masses de son Pour les | demande mondiale, de l'améliora- 4% [-.} qui sont en perte de d'autre part, ne sant pas sur le point 
Chaque année, aux PTT, Le jeu de qui sbsorbera le plus gros de autorisations de | tion de la rentabilité et de la situa- Vifesse, les salaires sont générale. QG 
ΓΕ cost à deviner L monta cette somme (vaér ct-d )- programme progresserant de 10 %, tion financière « très saine dans la men pus élevés qu'en τ à 
de la contribution des télécommuni- La fière électronique, pour sa  s'élevant à pour la upart des entreprises » (1), enfin, é é di A étions (1) Le ponvernement a annoncé 
cations au budget de l'Etat: Prélève- 2 de poste οἱ à 35,54 milliards pour les | des du marché unique. ee, [εν du salaire en dessous intkabon dure grande 
ment mul δον par Les PTT, qui: montant de la TVA non soit choses près | . En 1990, lallégement des impôts duquel ils ne sont pas préts ἃ tro fine de ἴα Ascalié des sociétés après 
dénoncent régulièrement son caräc- . les investissements ce que les deux établissements | (19 milliards de DM soit environ }; =) oit que les travailleurs les élections de 1990. Il s'agirait d'abais- 
tère arbitraire et pénalisant an . de France Télécom baïsscra légère- avaient (4,2 et un peu plus | 65 milliards de francs) stimulera Les gs sont moins enclins à pren- ser le taux de | sur les sociétés et 
regard des efforts ‘amého- ment (1,5 milliard). A l'inverse, ks de 36 respectivement, consommation des par- je un emploi ailleurs. » L'expan- ὧδ remodeier F de la taxe profes 
rer la δ, ἀκ année, dits angmemternt selon des sources syndicales). Le ticubers. Malgré tous ces facteurs ion de l'emploi dans le secteur ter-  sionnell. 
puise comalene Le montant de Autre promesse faite en décem- hausse de 5 &. — 
enveloppe depuis l'été dernier. . bre deruier (Je Monde du. 20 décem- Le : 
. ἐν social , 
9 . . 
L'espace bien servi aa die mé GRAND PRIX DE L'AUDACE 1989 
vec une hausse de 12 36, le  ber un peu moins d'un de ce négocier. . 
à investissement du Cen- Le ren le pt. 
reste 
ralement bien informées font état de κε ᾿ ᾿ | 
2 1? d'emplois sur 
ventilant la poste 
_ (500) et les télécoms (1 500). Un 
demeure une priorité ieur à ceux années 


Hs le gouvernement »,. 88 grands projets décidés par les 3 55 

félcite-t-on au CNES. Cette européens au conseil 

ΤΙΝ 5. interministériel de La. Haye en 

dant une exception, puisque la  Lovembre 1987: Ariane-B, 5 

Étipagrice ts de 2 % sur les ἡνίου spatial Hermès, et 

cou Κ Columbus, une série de modules 

1988, et 19 % l'année suivante  éstinés à la future stati 

à titre de rattrapage) . Ale future station spa. 
annuelle d'envi- 818 américaine Freedom. 

M. Hubert Curien, ministre de la 


Vs dirigez une jeune entreprise. 
Par un coup d'audace exemplaire, vous avez 
conquis un marché à l'étranger. Participez 
au Grand Prix de l'Audace et 
gagnez 100 000F. 


Crédit-bail : accords clients 
‘(en millions de franes au 30 juin) 


Conseil d'Administration du 25 Juillet 1989 


Les comptes au 30 juin 1989, qui ne sont pas encore 
définitivement arrêtés, font apparaître un bénéfice 
d'exploitation de 126.3 millions, après 7,5 millions 
d'amortissement de frais d'acquisition (124,7 mil- 
tions et 2.5 millions pour le 1er semestre 1988). 


Fondation 
Maréchal Leclerc de Hauteclocque 


Avec le concours de la Fondation Elf Aquitaine 
et de l'Agence Nationale pour la Création d'Entreprises. 
plu 


Pour participer, Ἶ 


envoyez votre candidature sur papier libre 
au secrétariat du concours “un coup d'audace 
pour l'export”, C/O - AN.C-E, 142 rue du Bac, 75007 Paris, 


Jean Meynial, Président d'Unibail, a fait lé point sur | c La 
le patrimoine locatif. Ia indiqué que, depuis le début | Produits d'exploitation" 
de l'année, cinq immeubles de bureaux situés au πα milions de francs au 30 juin) 
centre de Paris, représentantune superficie de plus de | ane 4356 
10 000 ταῦ sont en cours de rénovation er ne produi- ἘΞΞΞ--- 
sent donc pas de recetles locatives. Les travaux 
viennent d'être achevés sur l'un d'entre eux, situé rue 
des Colonnes - Paris 2e, qui est entièrement loué. Les 
aurres seront mis en location entre septembre 


quatre n ; ee 
1989 et juin 1990. Le supplément de recenes locati- 


ves attendu, en annéc pleine, est de l'ordre dæ Fe 


30 millions. - RARC UNION MANDATAIRE — 
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Économie 


SOCIAL 


L’entente cordiale au comité économique et social de Lorraine 


NANCY 
de notre envoyé spécial 


Tous les quatre sont syndicalistes 
lorrains. Tous les quatre sont bien 
différents. La passion contenue et la 
calvitie naissante, M. Jean-Paul 


Marie Robert est secrétaire général 
adjoint de l'UD-FO de Meurthe-et- 
Moselle. Tranquille et débonnaire 
fumeur de pipe, M. André Vernier 
est à la tête des sidérurgistes lorrains 
CFTC après avoir été le «patron» 
des métallos. 

Les trois premiers siègeaient 
encore au bureau du comité Econo- 
mique et social régional (CESR), 
Jesqu'à son tout récent renouvelle 


Dans un arrêt reodu le 11 juillet, 
la chambre sociale de la Cour de 
cassation a annulé un jugement du 
tribunal d'instance de Toulouse 
autorisant les salariés détachés par 
Deutsch Airbus, British Acrospace, 
Construcciones acronauticas et 
l'Aérospatiale au groupement d'inté. 
rêt économique (GIE) d’Airbus 
Industrie à «participer aux élec- 
tions pour la constitution du comité 
d'entreprise du GIE ». Sur les mille 
deux cents salariés du GIE, 50% 
sont des salariés + directs» et 50% 
sont « détachés » par les quatre 
sociétés qui le composent. 

Seuls les salariés directs du GIE 
pourront participer aux élections du 
comité d'entreprise, estime la Cour 
de cassation devant Jaquelle 
s'étaient pourvus l'Aérospatiale, 
Deutsch Airbus, British Aerospace, 
Construcciones aeronauticas et 
Airbus Industrie. Dans son juge- 


La Cour de cassation limite l'électorat 
du comité d’entreprise d’Airbus Industrie 


Un exemple unique de coopération syndicale 


ment. Le quatrième en était le vice- 
président. [15 n'ont pas ia même ban- 
nière syndicale. Ils sont même de 
sensibilité politique différente. Mais 
au sein de ce CESR de quatre-vingt- 
cinq membres, ils constituent depuis 
Plusieurs années, une «entente», 


constitutive, ils essaient de parler 
d'une méme voix pour présenter ou 
amender ensemble Îes textes 
débettus au CESR afin de favoriser 
le développement économique et 
social de la Lorraine. 

Exemple unique à ce stade de 
coopération intersyndicale, 
«l'en: » est née d'une 
commune, en 1984, contre le nau- 
frage de la sidérurgie (où le nombre 
de salariés est passé de cent mille 


dans les années 70 à vingt mille 
aujourd'hui). Complices pour mani- 
fester et pour lutter — en 1987, 
M. Chirac avait reçu l'intersyndi- 


ment du 6 octobre 1988, le tribunal 
d'instance de Toulouse, saisi par FO, 
la CFDT et la CGC, avait souligné 
que «si les travailleurs d'Airbus 
Industrie ont des statuts disparates 
selon l'entreprise qui les a embau- 
chés, ils ont des intérêts collectifs 
communs » (le Monde du 11 octo- 
bre 1988). 


Dans son arrêt, la Cour de cassa- 
tion affirme au contraire qu'un GIE, 
«qui n'est constitué qu'en vue de 
mettre en œuvre les moyens propres 
ἃ faciliter ou à développer l'activité 
économique de ses mernbres (...), ne 
se substitue pas aux sociétés parti. 
cipantes dans la prise en te des 
intérêts de leurs salariés, lesquels 
ner pes le que insérèt au A 

la gestion du groupement que les 
salariés de ce er ». L'altaire a 
été renvoyée devant le tribunal de 
Bordeaux. 


cale —, ils sont devenus peu à peu 
complices pour être + proposition 
nels », selon la formule du responsa- 
ble de la CGC. « Chacun aurait pu 
continuer à jouer dans son coin, 
raconte M. Jean-Paul Othelet. Or a 
préféré rechercher les convergences 
pour tirer la charrette lorraine dans 
le même sens. » 


Ua petit 
bout de chemin 


«Cela s'est fair τοι! naturelle- 
ment en fonction des positions 
convergenres des uns οἱ des autres ». 
assure M. André Vernier. Π s'agit de 
faire «un perit bout de chemin 
ensemble, ajoute M. Jean-Maric 
Robert, car quand on se πιεῖ enserr- 
ble on a quand même plus de 
force ». De 1985 à 1989, quarante- 
cinq rapports présentés an CESR, 
sur des sujets aussi divers que la 
chimie, la filière bois, l'enseigne- 
ment supérieur, les nouveaux gise- 
ments d'emplois, la modernisation et 
la diversification de la Lorraine, por- 
tent «la marque de l'entente». Lors- 
que le deuxième contrat de plan 
État-région a été discuté, 
l'«entente» & présenté ses propres 
contre-propositions. Et elle se flatte 
d'avoir fait inscrire l'emploi comme 
objectif prioritaire. 

Conviée à se joindre à 
l’«entente», la CGT a décliné l'invi- 
tation. Limitée à des questions 
régionales précises et concrètes, afin 
d'éviter les «déséquilibres » dans les 
aménagements de la région et favo- 
riser une réelle «diversification» 
des activités, cette coopération ne va 
pas sans anicroches. Ainsi dut-elle se 
mettre «entre thèses en 1986 
en raison de désaccords sur l'élec- 
tion du président du CESR, alors 
M. Pierre Dap, président de La Ban- 
que régionale de Lorraine. « nd 
nous Voyons ndre quelque chose 
qui pourrait fissurer l'entente, expli- 

ue M. Pierre Lahalle-Gravier, on 
écarte, On α un plus grand com- 


sujets de discorde intersyndicale, est 
tenu à l'écart. Pour l'heure. 
L'sentente», a un petit côté 
auberge espagnole : chacun y 
apporte ce qu'il veut mais avec des 
objectifs parfois différents. 
L'ombre de la recomposition syndi- 
cale, sur faquelle FO et is CFDT 
s'opposent avec véhémence au 
niveau national, plane aussi à 
Nancy. M. Jean-Paul Othelet définit 
le syndicalisme français comme le 
« Petit Poucet» de l'Europe, même 
si en Lorraine, dit-il, 20 % des sala- 
riés sont syndiqués. + La stratégie 
unitaire, affirme-t-il, c'est la seule 


issue passible au phénomène 
désyndicalisation. Elle ‘doit servir 
de révélateur et un peu d'e: 

aux confédérations. 1] faut confor- 
μη ce syndicalisme plus coopéra- 
tif.» 

Si M. Othelet est bien dans la 
ligne confédérale, M. Robert n'est 
pes -en rupture de ban». Mais il 
tient à rappeler fermement les 
limites de l'«entente» afin de ne pas 
se laisser entraîner là où Π ne veut 
surtout pas aller : « 1] s'agit de faire 
avancer quelques points communs, 
explique-t-il en roulant sa cigarette, 
mais en aucun cas de 5e livrer à des 
travaux tiques sur la recomposi- 
rion βραδ ἀκταὶ Nous ne sommes pas 
du tout sur la démarche de la 
CFDT. Quand il y a accord nous le 
disons, quand ti} y a divergence, 
nous ne le cachons par » 


« Un catalyseur » 


La FEN rêve presque ἃ haute 
voix de recomposition. + Elie a tou- 
An Frnptee Bain, déleg 

[Françoise aca- 
démique de Lorraine. Mais M. Jean- 
Marie Robert n'en démord pas : 
cette coopération à Nancy « sien 
aux hommes », « courroies de 
transmission de ce qui remonte d'en 
bas », et découle sans doute aussi du 
« consensus régional » pour que 
«la Lorraine avance». Pourtan 
f'«entente » déborde peu à peu jes 
murs du CESR, même si elle n'a 


UNE SEMAINE EN CRÈTE 
POUR DEUX PERSONNES AVEC « AIR SUD » 


Φ M.Fermand DAHAN, 4, square du Sancerroïs, 75012 PARIS 

© Mr Catherine LANGLADE, 6, impasse des Trois-Bornes, 
93400 SAINT-OUEN 

© M. Michel CYROT, chemin Amiots, 38330 BIWIERS 

8. Mr Marie-Claude CROS, 7, rue des Aigues-Marines, 
34250 PALAVAS-LES-FLOTS 


au 200: prix 


« OUVERTURE EN BÉMOL » PAR PLANTU, 
COÉCITION « LE MONDE - LA DÉCOUVERTE » 


© Bernard ADAM, 72700 ALONNES © Jeen ALARIA, 73700 AIXLES- 
SAINS © Gérard AQUEVILLO, 45270 MESIERES-EN- 
GATIMAIS © Jean-Michel ARNAUD, 05130 TALLARD ® Jean-Philippe 
AYEL, 31000 TOULOUSE ὦ Christophe BACONNIER, 93170 BAGNO- 
LET ὦ Corinne BAILLEUL, 75014 PARIS @ Jacques BAJART, 59800 
LILE @ Nicole BALINA, 95500 GONESSE @ Nathañe BARETTE, 74400 
CONDE-SUR-SEULLES ἃ André BARREAU, 77230 LONGPERRIER © Cisude 
BARTHE, 91800 BRUNOY © Jean-Jacques BATTISTELLL 73008 MAR- 
SEILLE ὦ Laurent ΒΑ, 13400 AUBAGNE © Frédénc BENOIT, 92220 
BAGNEUX 4 André BERNAL, 95500 GONESSE Φ Raynald BERTIN, 86000 
POITIERS Ὁ ‘Yann BESSON, 49 140 SEICHES-SUR-LE-LOIR ὦ Patrick BLAN- 
DIN, 75176 PARIS © Gilles BLONDE, 686000 COLMAR Φ Claude BOISARD, 
U1213 ONEX ὦ Michel SOISSIN, 26000 VALENCE @ Pierre BOURREL 
81200 MAZAMET © Robert BOUTHORS, 95240 CORMEILLES-EN- 
PARISIS Ὁ Jean BREMOND, 13000 AIX-EN-PROVENCE © Gilles BRIAND, 
92150 SURESNES Θ Maurice BROYART, 02700 TEAGNIER © Joanne 
BRUN, 01090 BOURG-EN-BRESSE ὦ Michel BUMENN, 76710 ROSNY-SUR- 
SEINE © Révnald BUR, 75018 PARIS © Isabelle BUNBAN. 56600 LAMES- 
TER © Danièie CABANAC, 91780 ITTEVILLE Φ Hervé CALVET, 91940 LES- 
ULIS Ὁ Noëlla CAPON, 92600 ASNIERES © Jecques CAPAIN, 75015 
PARIS 9 Gilles CAVELAN, 75010 PARIS © Pierre CAVERON, 58840 VAR- 
RENNES VAUZELLES © Stéphane CHABENAT. 94770 LE PEB- 
REUX © Bruno CHARBONNEL, 73100 AIX-EN-PROVENCE © Brigitte CHO- 
QUET, 62000 DAINVILLE © Joaquin CIGES. 30000 NIMES ῳ Bamard 


LES RÉSULTATS DU CONCOURS 


Les participants étaient invités à classer par ordre d'importance huit 
conséquences liées à la construction du marché unique européen et à retrouver le 
classement type établi à partir des résultats d'un sondage IPSOS auprès de 
900 Français âgés de quinze ans et plus (voir le Monde du 25 juillet 1989). 


Voici la liste des gagnants : 


CLAUDE PIERRE, 55140 SAUVIGNY © Francine COELKELBERGH, 92000 
NANTERRE @ Dominique COMPOLO, 17000 CARCASSONNE Θ Céline 
CONCAS, 75017 PARIS @ François COSTE, 59500 DOUAI Ὁ André 
COSTES, 95520 OSNY © Roger CROS, 62023 ARRAS Θ Emmanuel CRO- 
ZET. 42400 ST-CHAMOND © Lucien CRUZ, 34000 MONTPELLIER Φ Paul 
D'HOLLANDE, 54500 JARMY Φ Jean-Paul DARBELET, 69520 GRI- 
GNY Φ Fivrance DE BESOMBES, 75077 PARIS @ Michel DE LAMARRE, 
93160 NOISY-LE-GRAND © Renaud DE MONTIGNY, 41000 BLOIS Φ ιοῖς 
DE SAINT-LAUMER. 75019 PARIS @ Robert DEFAUX 59300 VALEN- 
CIENNES @ Marc DELANAU, 95500 GONESSE Φ Daphné DELSART, 
69140 RILLIEUX © Bruno DERUSIER, 20220 !LE-ROUSSE © Patrice 
DESHAYES, 91270 VERAIERES-LE-BUISSON © Brigitte DESPREZ, 95100 
ARGENTEUIL @ Evelyne DESTOUCHES, 76170 LILLESONNE © Jenna 
DOUCHIN, 74610 THAON © Dan DREGE, 93240 STAINS Φ Didier 
DUCHENE, 54800 CONFLANS @ Ye#nn DUFOUR, 92600 ASNIERES © Jean 
DULCHAIN, 78460 CHEVREUSE ὦ Marie DUVAL, 35850 PARTHE- 
NAY © Michel ESNAULT, 75008 PARIS @ Patrick ESTIVALET, 45000 
ORLEANS © Armelle EVRARD, 51710 © Germain FABRE, (2470 
NEUILLY-SAINT-FRONT @ Françoise FERROTOIR, 75020 PARIS Φ Jacques 
FONDBERTASSE, 78500 SAATHOUVILLE @ Bruno FORMICHELLA, 27000 
DIJON © Danièle FOUGOU, 75013 PARIS @ Patrick FOUQUET, 02400 
CHATEAU-THIERAY © Michel FULCONIS, 05700 ST-LAURENT- 
DU-VAR ὦ Louis CAGNAIRE, 42170 ST-JUST-ST-RAMBERT @ François 
GALAUF, 94200 IVRY © Claude GAMIN, 75012 PARIS © Christophe 
GANNRIAU, 93220 GAGNY φ GAROSI, 13750 PLAN-D'ORGON © Pascal 
GATTERON,. 57070 METZ @ frène GENEVE. 55600 THONNE-LES 
PRES @ Chantal GEROND, 53000 LAVAL ὦ Wilfrid GHISLAIN, 49250 
BEAUFORT-EN-VALLEE Φ Alain GICQUEL, 75020 PARIS Φ Evelyne GR 
NAL, 37550 ST-AVERTIN ὦ Laurent GUEDO, 24570 LE-CARDIN- 
ST-LAZARE © Cisude GUIBON, 75015 PARIS Φ Anne-Laurence GUILLAN- 
TON, 77450 COUPVRAY @ Danial GUILLEMOT, 22000 
ST-BRIEUC © Fermande GUYON, 10000 TROYES @ HACAULT, 45000 
ORLEANS © Abdel HADBROUN, 57050 METZ Φ Jean-Pierre HANNE, 
5924Z TEMPLEUVE © Jesn-Pierre HEINTZ, 54180 HEILLE- 
COURT Φ Μαεχίπιθ HERTOUX, 95480 PIERRELAYE © Sophie HOUILLIER, 
62490 VITAY-EN-ARTOIS ὦ Moryse JANIN, 10000 TAOYES © Pascale 
JACQUET, 93920 LA-MOTTE © Jacky JAUANET, 30000 MIMES © Francis 
JAYER. 57670 NEBINE ὦ Stéphanie JUE, 83500 TOULON © Andrée JUL- 
LIAN, 75015 PARIS Φ Jean-Yves LACOMBE, 12000 RODEZ Φ Aimé LAF- 
ἘΌΝ, 11120 GINESTAS Φ Maurice LAIGNEL, 62138 AUCHY-LES- 
NIMES © Charty LANNOIS, 57220 ROUPELDANGE © Pascal LARUE, 
42100 ST-ETIENNE @ Grigitte LAURET, 94470 BOISSY-ST-LEGER © Gi- 
bert LAYES, 27520 SOURGTHEROULDE © François LE BREQUIER, 50840 
FERMANVILLE @ Jean LE FLOCH, 22300 LANNION Φ Pierrs LE LOUET, 
22400 LAMBALLE ὦ Jean-Paul LEBAS, 75072 PARIS Φ Françoise 
LEBEAU, 78500 SARTROUVILLE ὦ Pascale LEBLANC, 28270 


LORIOL Φ Jean-Claude LECOQ, 77400 LAGNY-SUR-MARNE Φ Michel 


INSOLITES 


Toujours plus... 


En réponse à la pénurie siguë 
de torrains dans la centre da 
Tokyo, la société Takenaka vient 
de terminer les plans d'un 
gratte-ciel “anne ΝΣ 

ἴπα se concertent avant de discuter | 1000 mètres de heuteur! L' 

Aves le paurooat, Sur les stages d'ini- fice, de forma pyramitiale afin de 
tiation à ia vie professionnelle fréquents 
(SIVP) pour les jeunes, FO a mar- 
qué sa différence et fait bande à 
part afin de « meitre un COUP 
es à sous ces dispositifs 


cette tion pourrait traverser 

FO et la CFDT retrouvent le DGB | 4700 milliards de yens, soit 

allemand et ia CGT luxembour- | environ 216 mülierds de francs. 

geoise dans un conseil syndical inter- sans compter le prix du terrain} 

régional Sarre-Lorraine- 
La création d'un CES 


envisagée à l'automne. « Nous 


sommes partis du plus facile», 

reconnait M. Jean-Paul Oielet, Pair 

dont l'organisation arrive en të principe 

avec 25,82 Ὁ en 1987, aux élections je 

aux comités d'entreprise en Lor- entre Générali 

raine. « Dans les prochaines années, et Axa 

on d'aborder des sujets plus ᾿ 
sensibles. Ii y a encore des à| Les assureurs italiens Generali et 


Français Fonte pri vicanent de 
À un accord principe sur 
lors relations dans ka Compagnie 
du Midi. 

Dans un communiqué publié en 
Italie, les deux groupes indiquent 
qu'ils ont « rafi μ un accord ge prie 

lequel ils s'engagent - 
Dep forme, dans les meilleurs 
délais, et en toute ἣν avant 
la fin de re es modalités 
organisation de leurs rapports en 
tant qu'actionnaires de la Compa- 
gnie du Midi. 

Ces modalités comporteront 
notamment La création d'une société 
A me à 

icipation respect ans le 
Eompgrie du Midir. 

ae" Compagnie ἀν ΜΙΗ͂Ι τὶ 6e 

les 

Generali 


LECONTE, 75010 PARIS @ Jean-René LEFEBVRE, 06200 NICE Φ Leurent 
LELOUEY, 78100 ST-GERMAIN-EN-LAYE © Guy LIENHART, 94460 LIMEIL- 
BREVANNES © Joëlle LUDDWIG, 92400 COURBEVOIE © Philippe LUGA- 
GNE, 75014 PARIS @ Jean-Loup MAGNIN, 07130 ST-PERAY © Yves 
MAGNOLON, 42100 ST-ETIENNE Φ Olivier MARQUEGNIES, 57400 SARRE- 
BOURG Φ Gérard MATHIEU, 54600 VILLIERSES-NANCY © Daniele 
MATHIS, 57050 METZ Φ John MELLOR, 75020 PARIS © Céline MEYER, 
25000 BESANÇON © Marc MONTAGNE, 81200 AUSSILLON © Ron Lne 
MOTTE, 53000 LAVAL Φ Jesnne MULLER, 67000 BISCHLIEIM © Yukika 
NAGATSUKA, ΚΕΝ POST 34901 JAPON Θ Hugo NEIRA, 21000 
DIJON © Marie-Paule NIADI, 27100 VAL-DE-AUEIL Φ Jean OGIER, 49000 
ST-ETIENNE ἃ Christophe OLLIVIER, 60000 BEAUVAIS ῳ Gabriel OTMAN, 
94230 CACHAN © Hamid OLAKSAR, 67000 STRASBOURG © Antoine 
PAOLOSSI, 95200 SARCELLES ὦ Patrick PAVIE, 62100 CALAIS @ Alain 
PAYNOT, 75015 PARIS @ Telma PEREIRA, 78130 LES 
MUREAUX © Seppy PERIGOIS, 53240 ST-GERMAIN-LE-F © Yves PER- 
RIER, 38670 GIERES © Franck PERROT, 60160 MONTATAIRE © Elsabeth 
PESQUERA, 83000 TOULON © Alain PETIT, 95560 MONT-SOULT © Gui- 


MESCHEAS © Goorges RICORDEAU, 78100 ST-GEAMAIN- 
EN-LAYE Φ Edusrdo RIVERA, 75010 PARIS @ Bernard ROBIDA. 80730 
DAEUIL-LES-AMIENS ὦ Alain ROLOFF, 93240 STAINS Φ Mickuel 
RONOMO, 27220 GAETZ-ARMAINVILLIERS © Didier ROUX, 75020 
PARIS @ Jean AUIZ, 38320 EYBENS Φ Arnastasie SAMAR, 14470 
COURSEULLES-SUR-MER © Jean-Ciaude SAMAR, 14000 CAEN © Jeu 
Clauda SANTIER, 75009 PARIS @ Norbert SERRERO. 75019 
PARIS ὦ Denis SIMONETTA, 57250 MOYEUVRE e 
SIMONNET. 77860 QUINCY-VOISINS © Yvette SIMOULIN, 78700 
LONFLANS-STE-HONORINE @ Velärie SVELKA, 60530 NEUILLY-EN- 
THELLE @ Anne TALCQUET, 92370 CHAVILLE © Jesn-Michel TARNE- 
WOIZ, 78860 ST-NOM-LA-BRETECHE @ Jean-Louis TEMERSORN, 75018 
PARIS @ Claudia TEXIER, 93250 VILLEMONBLE © Fabrice THOMAS, 
94250 GENTILLY @ Gérard TOUTIRAIS, 35510 SEVIGNE © Van Hieu 
TRAN, 75017 PARIS Φ Hervé TRAP, 91170 VIRY-CHATILLON ὦ Nicole 
VALADIER, 75015 PARIS @ Annick VASSET, 02700 TERGNIER © Edith 
VERJUS, 51100 REIMS © FR VERTENSTAIN, 75019 PARIS ὦ Jean- 
Jacques VIADERE, 94250 GENTILLY @ Catherine VIVIEN, 84200 
IVAY © Nicole WAWRSYNIAK, 59690 VIEUX-CONDE 


᾿ Le rapport de la COB sur la Société générale 
4 à Φ #ys = ee, 
Vrais et faux délits d'initiés 
κι - {Suite de la première page.) n'existe, en jurisprudence, aucun 
: : | précédent epplicable à des situa- 
Le 24 octobre 1988, Marceau “ns analogues, que le dévelop- 
Investissement et sa filiale, la Pé?iénf des pratiques er des struc- 
Société immobilière de gestion et 14725 financières rend de plus en 
de ion (SIGP), annon- P/u5 fréquentes ». Or, précise la 
çaient détenir 9,16 & du capital COB, « cu regard de ces prati- 
de la Société générale M. Pébe- μές ef de ces structures, la 
ei à dait ajors au Comité ‘daction de l'article 101 


des établissements de crédit [NDLR : sur les délits d'initiés] 
‘ (CEC) l'autorisation de franchir κέ Permet pas, à ses yeux, de tra- 


surtout soupçonnèrent ἢ -soit ci 
de délits d'initiés. et Jean-Charles Naouri bénéficie- 


des négociations étaient menées D'autre part, les enquêteurs de 

entre Marceau Investissement et !2 tour Mürabean ont « ideniifié 

la direction de la Société géné- Quaire séries d'opérations 

me obligeant le groupe de d'achats-ventes d'actions de la 
Fa Ἢ 


ΐ u à … Société générale, qui, au total, 
Dans un communiqué de quatre ©" concerné 668460 actions et 
pages, publié le 1 31 uillet,la Of dégagé une plus-value de 


COB présente « l'analyse du #2200000 francs. Les circons- 
montage et du déroulement de f‘ances de ἰα réalisation de ces 
l'opération » renée par Marceau Opérations laissent présumer que 
Investissement, Cette procédure, es auteurs onf pu bénéficier 
écrit-elle, « « permis de décrypter d'informations indirectes sur le 
Ja complexité des processus l@massage conduit par Marceau 
d'acquisition et la multiplicité Investissement et seraient donc 
des intermédiaires relemus en le  justifiables du délit d'initiés ». 
circonstance par Marceau Inves- Là aussi, aucun nom n'est évoque, 
tissement et d'identifier de mais Cette découverte pourrait 
manière exhaustive l'origine de  Concerner les proches des initia- 
80 % des titres acquis, soit près teurs du raïd boursier. 

de 4900 000 actions Société géné- 

role Les opérations constituant 

ἐε τρίς, δοῖς ἐπ. ἐλ ῦνες ronds, Goût du silence 


conventions internationales Res des conclusions de la 


d'entraide judiciaire, notamment Β, M. Pierre Bérégovoy a tenu 
avec la Suisse à souligner le « travail 
᾿ ble » effectué par « la COB dans 


La Commission a remarqué Ja Jigne des enquêtes menées sur 
aussi. que certaines procédures Jes dossiers Triangle, Beghin- 


M Péberenn Le rondes sn ἀδείας ἯΙ la moralisation 
X ἢ Ν . Hennessy pour la net 
ration de franchissement du seuil 1 sransparence des marchés 
des 5 % de la Société générale au financiers ». Entendant la remar- 
cours du mois d'octobre. que sur les ἢ de la 
notion de délit d'initiés, le minis- 
initié der Didier Pfeiffer, direc- 
Quiest ? teur général de ΡΌΑΡ, de 


Se présider chargée 
en RS dsvre de préciser les règles déontologi- 
d'opérati ne εξ AS Lee ques à observer par les profession- 
ble pour l'instant, et l’autre 
condamnable : « En premier lieu, Toutefois, la transparence dans 
des opérations d'achats-ventes'et, cette affaire ne sera pas totale, 
le cas échéant, d'options sur T'information complète ne sera 
actions de la Société générale, pas rendue publique. Le ministère 


sation de son projet, et ayant où  ricaines, avait en quelque sorte 
non accepté de donner suite à obligé les pouvoirs publics à ren- 
cette invitation. » Le total des dre officiel le rapport détaillé de 
mouvements observés. dans ce la COB. En l'absence d'une telle 
cadre porte sur 171 850 actions et contrainte, la France retrouve son 
a dégagé une plus-value de goût du silence, 


11 200 000 francs. A. ce propos, la 
Commission a considéré « qu'il DOMINIQUE GALLOIS. 
Banques et morale 


hommes à lui ne di 
des ñ 
d'une principal cri as de 
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CONJONCTURE REPÈRES 


Une protestation de Mr Neiertz Rs 
. , Μ n on 
Les prix dérapent dans les lieux de vacances | Dion de l'indice 


Les de détail augmentant sandwich jambon-beurre, demi- tv | fl 
our les lieux de vacances, pression Pr noir servis en ler- des prix Japonais. 

Mr Véroni Neiertz, secrétaire  rasse, il y a des villes où l'augmenta- L'indice des prix à la consommae- 

d'Etat e dela consommation a sion est de l'ordre de moins de 3%, | tion a enregistré au Jspon une dimi- 

lundi 31 et contre les par exemple Pallaves, Ajaccio, | nuüon de Q,1% en juin par rapport à 

“constaté dans les vies Concarneau, Narbonne, Deauville, la des 

« on se rap 


ple à Cap-Breton, elle atteint plus de | ‘We mois. En avril et mai, la hausse 
« Dons ioures les régions côtières, 13 % et au Touquet à ps dos prix s'était accélérée en raison de 


{ également déclaré 
* ν᾿ F ὶ CT dérée 
Re nee qu 


ἐξ», a ajouté M Nciertz en dres- sent elle n'est que de 4 à 6 centimes 


r- , en juin dans les 
sant on des villes les plus litre, c'est tout à fait insujfi- | douze pays , Ce chiffre, 
chères et les moins chères. « Pour Le Pn # su Re EE EE 

ment piue.fabIe que Ceux: des: mots 
Pour satisfaire les besoins des ménages pen OUR É δὴ ἀντὶ, 
février. En un en, la hausse 


de 
350 000 logements mines ant ἀιὰ τοιονόσα ταὶ juin en 


Θ ΓῚ Φ ΓῚ ἀ b 
devraient être mis en chantier Dinant Le 0.8 ἊΣ δὲ eux Payer 
La construction de logements l'INSEE à titre d' ). C'est, | 888 (-- 0,1%). 
neufs, pourtant en nette ise reste en effet, l'arrivée de la tion du 


insuffisante pour couvrir Les besoins baby-boom à l'âge adulte, vers le ssu ce- Ϊ 

de ia population vivant en France, milieu des années 70, qui avait Assurance-maladie 
constate l'INSEE dans une étude permis à la construction d'atteindre Les dé nses 

publiée lundi 31 juillet. 350000 loge- son apogée en 1975 avec pe 

ments devraient être construits 550000 logements mis en chantier reprennent 

tstique, alors que seulement 322 000 L'INSEE éralue à 239000 le leur progression 

PE detente édifier aujourd'hui pour sataire ἴα | τε ῆο Out sante Lur progression 
retomber à 310 000 vers 1993-1995, auquel il convient d'ajouter | fn juin, après un ralentissement en 


puis milien renou- | mai. selon les statistiques de la 
Blain décennie sous l'effet σσαήσκαξ vellement du are, 46 000 résidences Caisse nationsio d'assurances 
de La démographie et d'uns évolution _ secondaires devraient voir | maladie des travailleurs salariés 
des habitudes de vie de la tion ἰδ jour ainsi que 15000 logements | (CNAMTS). Es gore cel le 
(les enfants restent plus ps vacants pour assurer an marché une | CiSsance était 175 À fn mai 
sous le toit de leurs parents, indique  fluiditésuffisante. prix constants) contre 7, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SODINFORG 


et 7,9 % fin avri. Le taux da crois- 


ssnce annuelle des remboursements 
a fidchi (+ 7,8 % au lieu 


hopitaliers », que dans 
secteur privé (+ 0,7 point). Pour les 
prescriptions (médicaments, rem- 
boursements d’auvitiaires Caux, 


croissance le 

14.6 % fin mai à 14,8 % fin jun. 
Etats-Unis 

Hausse de l'indice 


de confiance 
des consommateurs 


six mois à venir, et le nombre de ceux 
qui ont l'intention d'acheter prochai- 
nement une automobile ou un loge- 


française des paiements 

été de 21,3 milliards de francs en 
1988. Ce chiffre définitif publié par le 
ministère de l’économie et des 
finances est inférieur à l'estimation 


1987, le déficit avait été de 
26,7 milkards de francs. 


. L'AGO des actionnaires du 20 juin 1989 a approuvé les comptes de || 
l'exercice 1988, et la distribution d’un dividende global de 


11.099.028 F soit 18 F par action avoir fiscal compris 


contre 15,75 F l'exercice précédent. 


1988 
Une année de mutation 


« En 1988, l'évolution du marché de la monétique nous a conduits à accélérer l'expansion de nos activités vers de nou- ἢ 
veaux domaines proches de nos métiers de base. Cette ςιγαιέρίε s'est traduite par la création au début de 1989 de deux ἰ 
branches nouvelles. l'une dans l'informatique financière et l'autre dans l'ingénierie du marketing. qui viennent consolider ᾿ 
et compléter nos activités en monétique et en ingénierie informatique. 1988 a donc été une année de préparation et les ἢ 


chiffres montrent que nous avons su mener de front la progression de nos résultats et la mise en place des ressources ; 
humaines, techniques et financières nécessaires pour le changement de structure important intervenu uu début du 


1989.» 


Les chiffres clés consolidés 


470 
Chiffres d'affaires en MF ὰ Résultats nets en MF 
ας pr > 1966 1987 1988 Je teurs 


1986 1887 1988 


Un communiqué relatif aux avis des commissaires aux comptes est paru dans la Cote Desfossés en date du 27/07/1989. 


1989 
Une nouvelle organisation 
pour de nouveaux développements 


<Il est essentiel d'observer que les nouvelles structures opérationnelles depuis te début de 1489 sont le résultat d'une 
minutieuse préparation accomplie en 1988. En effet, celle-ci permet d'assurer simultanément εἰ très rapidement une 
présence significative dans chacun des quatre domaines créés, tout en maintenant unc grande cohérence avec les activi- 
tés de base du groupe, qui demeurent essentielles. Cet élargissement s'est construit dans des marchés particulièrement 
porteurs pour lesquels le potentiel de développement dont dispose SODINFORG lui permettra d'atteindre rapidement 
des positions prépondérantes, Depuis sa création en 1982, SODINFORG a montré dans le domaine dé la monétique sa 
capacité à utiliser au moment opportun ses ressources techniques et financières pour créer puis consolider ses positions. 


Dela même manière, SODINFORG se dote aujourd'hui de moyens mportants. qui se renforcerontencore. pour accom- 


Plir un objectif clair: se situer parmi les principales sociétés de services en informatique tout en conservant son indépen- 
dance d'action. L'ensemble des quatre domaines ainsi constitués permet une évolution du chiffre d'affaires au-delà de 
800 millions de francs en 1989 et de plus d'un milliard de francs en 1990, avec un objectif de rentabilité nette supérieure 


-ἃ 538.» 


LES SERVICES PAR LES TECHNOLOGIES DE L'INFORMATION 


Le Rapport Annuel est disponible sans frais, sur simple demande, au siège de la Société : 18. Bd de la Bastille 75012 PARIS 
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i Defamation 
th. Au totel, 
5 paisra, Sur 
millions de dot- 


rend entra les deux 
ἃ surgi cprès ls vente en 

it, Sara à l'American 
ce son étsblissement 
$ à Cerève. le Trade 
{95}. Une 
concurrence 
cession. Elle 
ic National 


£uisse jusqu'au 
Cetie data à 
3 groups de 
à Genève une 


> moment que fleuri- 
s 13 pressé internatio- 
iorment en france, en 


Âmerican Express 
nrésente ses exCUSeS 
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ἄνες ἰδ feu vert de la FTC 


LQuveat patron 
CFA amicale de 
Francs lancée en 
prédécesseur sur 
que américaine 
fe vert de la 
du commerce 


sitisles reports 
l'OPA, qui 


conseil d'administra- 
3ν 2 décidé, dans 
du 20 juillet 1989, 


nsement de deux 
25 d'échange des 
93 la Société UAP 
MCES at la SOCIÉTÉ 
ALE DE RÉASSU- 
R} négociéses sur le 
te à Paris Contre 


30. 


15 CGV cotéss au mar- 
ché au comptant de la Bourse 
de Paris. 

[85 cpérations s'inscrivent 
le cave des nouvelles 
isnzations C'e la CGV définies 
par son censeil d'administration 
à l'issue da réfleuxons stratégi- 
ques menées ce longue date. 

Les pariés proposées sont 
de 1action CGV à émettre 
contra 3 actions SCOR et ds 
2 actions CGV à émentre contre 
5 actions UAP RÉEASSSU- 
RANCES sous réserve de la 
décision da l'Assemblée Géné- 
rale Extraordinaire de σον qui 
sers 29pe!ée uiténeurement à 
aprhrouver les apports résultant 
de ces daux OPE. 

Ce projet €’cfires publiques 
esi si 


5 d'agministration 

UAP FÉASSU- 
se sont réunis le 
Et et ont 2pprouvé Îles 
modalités de l'offre qui leur est 


ayoir racheter Pennwalt 


nne une place trop prépondé- 
fee τα oder 
ue environ - 
fre d'affaires total de Pennwalt 
(1,02 milliard de dollars, soit 
6,3 milliards de francs). L'accord ne 
deviendra effectif qu'à l'expirati 
d'un délai de 60 jours prévu par 
loi pour le dépôt d'éventuelles 
contestations de ia part d'autres 
firmes. 


F 


mois à l'initiative des quatre 
principaux actionnaires de CGVY, 
SCOR et UAP RÉASSU- 
RANCES : UAP, les AGF, AXA- 
MIDI et le Groupement des 
Sociétés d'Assurences à Carac- 


du capital est détenue par 
l'Etat, resteraient les action- 
aires majoritaires du nouveau 
groupe CGV qui devrait prendre 
le nom de SCOR SA à l'issue de 


Par sa taille et [8 mise en com- 
mun de ses compétences 
d'affronter avec succès !a 
Concurrence mondiale dans la 
perspective du marché unique 
de 1992. Ce nouvesu groupe 
disposera de fonds propres 
consolidés da plus de 4 mi 
fiards de francs, et sa solvabilité 
le situere parmi les premiers 
réassureurs professionnels 
mondiaux. 

La BANQUE NATIONALE DE 
PARIS et la BANQUE PARIBAS 
conseillent la CGV dans ls mon- 
tège et la réalisation de cette 
opération. 


NEW-YORK, μα À 
Au-dessus des 2650 points 


Pezà la Bourse de New-York 
se Re de son record absolu aff 
ché k 25 août 1987. En cffet, l'indice 
Dow Jones 

points à 
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Marchés financiers 


de 0.09 % pour afficher vers 
14 ἢ 30 un gain de 0,45 %. 


Brasivil produit quelque 
90 000 tonnes de PVC par an pour 
us chiffre d'affaires de 80 millions 


PARIS : 


EEE 


{ΠῚ 
πα 6Έ 88: MER 


TT 
GS 


ΓΙᾺ BOURSE SUR MINITEL | BOURSE SUR MINITEL 


FREE 


TAPEZ 


361 LEMONDE 


hé des options négociables le 31 juillet 198 


Nombre de contrats : 9 972. 


PRIX OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
ep Déc. Sept. 
καῇ ΟΣ x Fat 


SESENBESSE: Εἰ Se BENRRENsSÉneledusage 


SE 


ἔκ 


ss 
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181,59 
7,58 
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20 
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15 


ske, asvesbge: ‘ 
ξ' ju στο 


MATIHF 


Notionnei 10 %. — Cotation en-pourcentage du 31 juiiet 1989 
Nombre de contrats : 48 768. 


ÉCHÉANCES 
᾿ 5.9 | Des | Ms | 


Précédent ....... 109,60 109,34 108,94 


[__ Options sur notionnel | 
OPTIONS D'ACHAT [  OPTIONSDE VENTE 
prx prexercrce [0 OPTIONS D'ACHAT ἢ 
[Sp [γα [sp | Du | 
[108......ὕ...ὄ..0 196 | 210 | oo | os | 


INDICES 
BOURSES 


PARIS (INSEE, bese 100: 30-12-58) 
Valeurs françaises arr DUR 
Valeurs étrangères .... NC 1152 
(SBF, base 100: 31-1281) 

Indice générel CAC . 5833 5852 
(SBF, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 ..1524,24 131419 


CHANGES 
Doller :6,3170F 


(OME, base 100: 31-12-81} 
Indice OMF 50 .. 51490 509,76 
NEW-YORK (indice Dow Jones) 
Industrielles .... 263924 266066 
LONDRES ἔμπα « Financial Times 3) 


19248 19121 
136 "5 


EN 


pen von Les 
5 


ΓΕ 
SSSSS Ses 


- 


Le Monde @ Mercredi 2 août 1989 21 


Marchés financiers 


Cours relevés ἢ 
à15h01 À 
æ ἢ 
He τ 
* UE 
εκ 4139 ἢ 
Ν +242 À 
à 1714 m8 +088 ἡ 
τε - 137 ἢ 
δὲ [2820 [3961 [3887 -982 k 
. ἢ 2230 2250 [210 -λ314 ἢ 
3 1500 [1501 [1501 + τῷ ἢ 
": - [220 ms [en +30 | 
ù ΩΝ ως ὃς 115} 
à 440 +070 à 
ἘΣ 6% en [60 [60 |. | En 
2 ΒΟ ἀ [884 [385 [380 + 051 ἢ 560 +018 ἢ 
μ᾿ Ἢ 855 Ἢ. 60 {ἰ 611 {eo = 152 ἴχρο +058 ἢ 
ΣΙ 1-8 1:5 [ἡ IS [+4 oo +05 ἢ 
δ 1 ms no | eu. 1010 +28 Ε 
Ξ 316. Β 410 [405 |40810  "" 648 | 50 +02 
5 ᾷ Β5 LE δ [818 lex |+06 | 52 -07 À 
& < #0 Β 611 |819 ἰ 510 - ΟἹδ ho 4097 À 
en ss [δδ8 ᾿δὲέ [4 09] [55 +03 ἢ 
1 200 888 889 ἰ 890 +033 Lisoo +028 À 
-73 74 |746 |75 -11/l 4 207 ἢ 
ut . πὸ 700 ]780 ᾿γὼ — 078 1900 +074 
# εἰ ϑὸ. 631 828 630 τ 01% [πο - 021 
Ἢ . 12000 3115 [3160 [3200 -0 + 192 
à 76 20 .| 70 | 7e 200 +06 | 
# ΒΕ... 7 |76 |747 780 4 247 || 
ἜΤ 129 12560! 128 ἰ 128 104. +077 À 
μ᾿ ΤΩ ΡΒ us [ΜΘ |7 1520 θα 886 +3 ἢ 
Ν {πὸ & 22 |75 |72 1340 0 1425 +14 À 
τῆν "μὰ LS - 1080 0 οἱ 419 10 + 188 
Ἶ 200 ἴδω (Ses Ἢ 20 lo 4540 + 084 
215 ἴδ 488 +131 ἢ 
πα R 2040 + 063 ἢ 
[so E 1770 ri RE: 
τ τὸ. 576 558 465 480 + 167 
2 ΝΣ- 1680 1065 [1085 + 085 | 39 3228 +061 ἢ 
Les & 760 600 [815 | +250 | 450 42 + 095 ἢ 
ss k 76 go 80 | 041} ἜΣ 55 40 - 038 
50 12470 3830 Ὦθ [8 | -ΟὉ} > 3580 + 060 ἢ 
ὁ ἧς 45 1070 {π085 1065 80) [613 {082} x 410 +14 À 
Fer ]4 1800 820 515 620 Ἐ2 |ea |+072|20 "4 νῷ À 
Re CS - so 1510 1520 1825 20) 41520) 415 ἰ - 006 | “δ 4120 88 À 
666 825 so [850 | 925 7% |721 37250-37900) 378 | + 174 [2070 2078 -03 à 
ve | 46 45 430 | 435 ἂμ 785 | 188 1188 [1200 [11688 |... [265 351 60 -041 | 
120 ἋΣ 1010 1030 [1028 |1033 ἀν 3560 [3500 946 | 860 4032 } ᾿Ε2 5195 +029 ἢ 
sw [ὦ 560 672 |57% ! 75 | 595 188 161 | 161 [4 128 [ 775 285 80 -14 ἢ 
de 700 1310 1372 [1510 [1272 15260 154 2669 238 |237 [4084 6e 8305 SEE: 
* 188 Ἶται 46 7 Μμ8 |sso  36030 3910 [φῦ 253 255 258 εἰ + 140 | 450 485 ἢ 
25 Ὁ 235 24050] 240 | 23810 582 | 554 880) 153 | 152 80 | +2 345 344 50 ῇ 
880 E 8570 8800 6880 385 365 483 |454 Ϊ ἐδέ | 4 022] 505 607 3 ἢ 
œ 456 Jos [528 ἰ 538 1810 [1800 373 120 | 332 [1 279 | 455 414 … À 
1020 [Corp 1680 1686 [1689 [1689 580 3580 868. | 9}0 | 8100 [1 02] 210 206 70 +16 ἢ 
so ἴον 1380 {1380 [1380 [1398 OÙ 1030] 17030 1002 [100] [1007 | + 050 | 430 45 2 - 02 ἢ 
400 ΤΕ ματα ἃ 468 !456 | 45780 | - 025 [1180 1208 [1205 [1208 w16 [115 1430 103) 7830 | +638 | 16 | 172 - 058 ἢ 
es ὈΔΡᾺ......} 19500! 19590] 185 10 1 -- 041 [2360 2360 12295 17300 [Sit-Goboin .] 651 1 683 À 664 so 248 1248 +081 3 330 À 
Ἷ 


Cous |} Demi ALEURS Cous 
cours V préc. 
220 Uniprix 
1m 
40 L 
8300 
407 50 
1080 
1535 


ÉBÉRBEE 
8 


SBRSNSSDRE: AGSREË 


10m τον À 
680486 | 5627096 | ϑηπυύμείραι 2.109] 21355 ἢ 


Fes Rccnis | 152} 988 [Série …| Go) 8183 À 
ce 1|5118 Μαῖκη -. 1157 | 118035 ἢ 
he 2866 | 35460 {παρὰ 8284 |105105 77 
5550 2170 | 13802 ἢ παρ. 22738 | 1177831 
80 11327] 10997 | itmséecti 5104 552 
5 τὴ 151072 | Μ110 | psc .. me #72 
1230 |... 1221} 11762 | Janséage 285} 264 
Es [ὧὦ 7 |... 16 | 1567 2955 232 
æs Goodysar 330 να mel 215 
390 e τ [1% 3,689) 20) 
840 man sl 35] 59 
200 ἐπ πηρριῖκς. δἰδ 2968} 274 
Ε3 κεαδαύνες 120 425] 428% 
18 10 pres ᾿Ξ wo) 19 |. 
350 Latonis ἐὴν 198 11 18913 Sion . 
580 ΠΡ Ed mo] m0 [Se 
an vs |" cs] mes νὰ 
ni 28 2820 ΤΡΕΒ11[156611 δὰ. τ 
#2 “2 1|.... 212 | 2450 
"Ἢ «7 | 752] 7758 pue ° 
368 ho | 5 D [220 consent | 5622 E78 
2490 a |ss ΜΝ με ϑυπεέρο Acces 12m | 116812 
5 SurlgeRerceren | 116355) 112691 
se 8862} 198] : 
ss LUE EL Leurt pp es 
δ: Ed) 5 ; reste Bert 
ὑπὸ Et us sæ| [82 ἢ 
8: "Ἢ 110189 | 1110189 À 
μοὶ ΗΝ 0189. |w7S199 ἢ 
2 cl 37 ΒΏ8ΖΙ | 5755: ἢ 
3710 4805} «317 À 
vos 74 | 1390864 auto 
mal 1480} 1450 
2 |21807 m5 | m5 
2) 12407 mu | 125 ἢ 
Col] MR 3588 1295 
te] Pl ΕΠ 108 ; 
ent | see a) Ἐπ 
ΠῚ ΘΕ ΝΠ Wal 139 
188 1115112} 10672 mul ὉΠ 
τ 508} ἘΠῚ 556} 10,873 ἢ 
25 ena| ann mul 502 À 
= 1189] 1155 San |'es2 
; Ὧ5 122761 1316) | 129002 «sul ἢ 
FE za 14% 1141 von res | zu | 
. 
ὲ 20 
sRere Ν᾿ 297 
x αὶ M 30 | 
. " " z 
5 =. PUBLICITÉ | 
» se 18440 - 
1 ΕΝ FINANCIERE | 
Ἰὼ ; ᾿ 
= Renseignements : Ï 
1 45-55-91-82, poste 4330 
: marché continu 


22 @ Mercredi 2 août 1989 


ÉTRANGER 

3-4 L'essassinet au Liban du 
kautenant-colonsl améri- 
cain William Higgins. 

6 Chine : les autorités 
exaltent l'action des mili- 


taires. 
— Pologne : la flbération 


POLITIQUE 


7 Deux points de vus sur le 
rôla du Conseñ constitu- 
tionnel : « Les enjeux », par 
Laurent Cohen-Tanugi ; 
« Clerifier pour progres- 
ser », par Loïc Philip. 


Un nouveau paquebot géant est commandé 
aux chantiers navals de Saint-Nazaire 


M. Alain Grill, président des 


Chantiers navals de FAtisntiqne 
à Saint-Nazaire G 


Alsthom), a indiqué, mardi 
1e" août, que l’ermateur 
américano-norvégien Royal 
Adrairal Le de Mina 


était assortie d'une option 


jusqu'à fin juillet. 
C'est à la suite d’une réunion, le 
31 juillet au soir, à Mati et sur 


ministre de la santé οἱ de la solids- 
rité mais surtout élu de Saint- 
Nazaire, que l'affaire « pu être 
débloquée, M. Roger Esurouxs 


ministre de l'industrie, tuteur 


Commission de Bruxelles, très poin- 
tilleuse sur ce sujet. M. Grill s'est 
engagé à mettre en œuvre un impor- 


tant programme de formation 
fessiomelic portant sur atre GERS 


du, financée par Indnsuez et 
tie par la FACE, le plan de 
Charge des Chantiers de l'Atlantique 
(dernier grand chantier français 
après la liquidation de Ni }, se 
trouve orté mais sa produett 
doit eacore s'améliorer. ‘entreprise 
a en commande, pour le mème 
groupe américano-norvégien, trois 

paquebots de luxe qui feront 

croisières au Le pre- 
mier sera livré en mars 1990, le 
deuxième et le troisième, identiques, 
en mars 1991 et mars 1992. 


pour 
anale (quatre autres restent à confir- 
mer) et le Monge, un navire de sur- 
veillance et de suivi des engins 
bals Là marine nations 
a 


F. Gr. 


La Serbie en accusation 
devant le comité central 
de ia Ligue des communistes 


La réunion du comité central de 
la Ligne des communistes de You- 
gosiavie (LCY) consacrée aux ten 
sions entre les nationalités com, 
sant la Fédération ve s'est 
achevés Iinndi soir 31 juillet, après 
deux jours de travaux qui n'ont fait 
que souligner les dissensions entre 
les dirigeants. 

La LCY reste ainsi dans 
l'impasse. Le comité central s'est 
accordé un mois pour préparer les 
ces δε ce pléaum εἰ les 
adopter sa prochaine réunion 
plénière, fin août ou début septem- 
bre. Initialement prévu pour le mois 
de mai, ce plénum du parti avait été 
plusieurs fois reporté et sa tenue a 
coincidé avec une série d'incidents 
nationalistes entre Croates et Serbes 
notamment au bord de la mer Adria- 
tique. 

Les quelque quatre-vingts partici- 

ts ayant pris La parole au cours 

le ces deux jours ont été unanimes 
pour constater et exprimer leur 
inquiétude face à la montée des pas- 
sions nationales et le r qu'elles 


visés sur 


que du socialisme yougoslave, qui 
s'est montré incapable de résoudre 
les contradictions de la société. Pour 


Un message trés personnel du Freudent de Rodin 


MAINTENANT, 


JE 
SOLDE ! 


Première confidence : les stocks de tissus : 
ondes, je ne supporte pos. 

Dès qu'un tissu est un peu moins récent, 
même 51] est encore “Mode”, même 5 
co qualité est magnifique, même 51} 

est génial, je solde. 

}» Deuxième confidence : quond je solde 
tous ces artides, peu m'importe leur prx 
coütont. À faut que mes Soldes soient 
inrésishbles et les tobois conadérobles. 
Jroisième contidence: ἢ 

jaime mog mes dhentes pour les décevoir 
À y a donc forcément des tos de tissus 
sensaticnnels soldés surtout pour vous 
foire plaisiL Mes Soldes, au fond, ce sont 
vos Sofdes, cor je n'oi pensé qu'à vous! 


RODIN 


HAMPS-ÉLYSÉES PARIS- 


d'autres, elles sont à rechercher dans 
la cri ique caractérisée par 
ane inflation annuelle de plus de 
700 %, ou dans la Constitution de 
1974, que certains accusent d’avoir 


croate = ges pie et 
eux provinces l'espace et 
économique de La Ÿ vie. 


La deuxième journée de La rêu- 
nion du comité central s'est transfor- 
mée au fil des débats en un véritable 
procès contre les dirigeants serbes et 
leur leader Slobodan Milosevic, 
accusé de vouloir devenir le maître 
du pays. 

Le premier ministre yougoslave, 
M. Ante Markovic_ (Croatie), dans 
des allusions transparentes, ἃ ainsi 
accusé la Serbie de mettre des 
bâtons dans les roues de son pro- 
gramme de redressement économi- 
que. M. Dusan Dragosavac, un 
Serbe de Croatie, a reproché à 
M. Milosevic sa récente déclaration 


au quotidien français Je Monde. 
selon laquelle la Serbie « a le moins 
besoin de la Yougoslavie, car elle 


est la plus des Républt- 
ques ». = (AFP.) 


sedeur spécial» du ζῆ. — La 
chef d'orchestre δῆθεν Riccardo Muti 
a été nommé, samedi 29 juillet, 
« ambassadeur spécial » pour le 
Haut-Commissariat des Nations 
pres Pour les réfugiés (HCR). 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


avec la garantie 

d'un grand maitre tailleur 

COSTUMES MESURE ᾿Ξ 

à partir de Z150F ἢ 

PANTALONS 680 F VESTONS 1 480 F 
3 000 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 


TAILLEURS, JUPES, VESTES 


COSTUMES 
UNFORMES ET SIGNES MLITAIRES 


Grère des pilotes d'UTA 
jusqu’à vendredi soir 


Les pilotes de la compagnie 
aérienne privés UTA sont à nouveau 
en grève j au vendredi 4 août à 
minuit, Car Îa réunion entre leurs 
représentants et la direction le 
31 juillet s'est soldée par un échec 
(nos dernières éditions dates du 
Je aoû). 

Selon un communiqué de la direc- 
tion de la compagnie, le désaccord 
«porte notamment sur les deux 
Pois suivaras : 

SD d'équipages étran- 
gers temporaire ‘au 
31 1989) sur les Tong 
courriers exploités par Aéromari- 
time, c'est-à-dire la filiale charter 
d'UT. 

du 


A; 

— Conditions de ÿ 
personnel navigant technique 
d'UTA à l'exploitation des 
Boeing 767 commandés par Aéro- 
maritime pour une mise en service 
en 1990. » 

En dépit de la grève des pilotes, la 
compagnie indique que La quasi tota- 
lité de ses vols seront assurés dans 
les prochains jours, grâce notam- 
ment à l'affrètement d'appareils et 


‘d'équipage d'autres compagnies. 


5 : TEL : (1) 40-17- 
46-46. 


La Havane. -- L'ex-ministre 


anciens sou minis- 
tère, tandis que autres mil 
taires étaient anis à la 


moins 
semaines après l’exécution, 
13 juillet dernier, du général 
Arnaldo 


vingt ans de prison de l'ancien minis- 
tre des transports, Diocles Tor- 
ralbas, pour corruption. 


ancien responsable de l'immigration, 
Oscar Carrena Gomez, ancien 
patron des le lieutenant- 
Colonel Rolando Castaneda 
Izquierdo εἰ Hector Carbonel Men- 
dez, dont le grade n'a pas été précisé 
mais qui dirigeait une entreprise 
“ dont les opérations s'effecruaient 
en devises 61 qui pendant plusieurs 
années fut extrémement liée au 
ministère de l'intérieur ». Cet éte- 
blissement, la EICA, représentait, 
entre autres, la société Canon. Elle 
fait partie de la centaine d’entre- 
prises dont nue 60 ra 
tionner a été supprimée suite 
scandale sur Le trafic de drogue. 
Dans le cadre du « remaniement 
du minisière de l'intérieur », cinq 
militaires ont été rétrogradés au 
rang de colonel et mis à la retraite. 
U s'agit des anciens généraux Arse- 
nio Franco Villanueva, qui avai 
aussi été vice-ministre de l'intérieur, 
Amado Valdes Gonzales, ancien 
chef des gardes-frontières, Felix 
Veliz Hernandez et Manuel Suarez 


Parmi les causes invoquées par la 
presse au sujet de cette nouvelle 
épuration figure la nécessité 
d'« approndir les enquêtes en! 
cours ». ΤΡ icielle-d'infore | 
mation natiouale (AIN) explique 
aussi ces ites raison de| 
« manipulations d'informations »' 
intéressam l'Etat Les personnes 
arrêtées sont accusées de « négli- 
gences dans l'accomplissemens du 
service. corruption, usage irrégulier 
de ressources et cPpropriation illé- 

de de fonds de l'Etet pour des 
frais ne relevant pas du ministère de 
l'intérieur »+. Leur sont 
reproché - des faiblesses er des 
copinages qui ont abouti aux 
problèmes du ministère et à la crée- 
tion d'erareprises non autorisées se 
livrant à des activités relevant du 
commerce extérieur ». 


corps des pompiers 
d'état-major des gardes-frontières. | 


CULTURE 


11 Le Festival d'Avignon : ls 
Clairière des mots, 
d'Hervé Dissnas. 


12 Bül Inwin à Brosdwey. 


— Le programme de la Mos- tion 
tra de Venise. 


— COMMUNICATION. 


CUBA : après l'affaire Ochos 
Nouvelle vague d'épuration 


᾿ ans ds 
ἰ 
ΐ 


18 Un exemple de coopéra- 
syndicale en Lor- 


rapport coB 
19 ts de le sx 
la Société générale.” 


Accord à la confé 


La Chine, en dépit du durcisse- 
ment intérieur, a mis de Peau dans 
ui concerne le Cam- 


M. Khieu Samphen, a 
demandé à pus εἰἃ Her oéherg 
ῃ arak d'abord été prévu que 
M. Khica ea fin de 


Ξ Depuis le 12 juin, date de 
‘annonce poursuites 
contre des officiels accusés de trafic 


M. Charles Hernu, ancien 
ministre de la défense, s'est livré, 
mardi matin 1° août, eur RTL à un 


ments, ne pes 
a-t- déciaré, en ajoutant : « Bien bats 

sûr, je ne me sens pas coupable, Que ἰ8 fiotille approche de Muru- 
pes plus que la direction de ἐδ "O8, Même si le Reinbow-Warrior 
DGSE. Maïs, si c'était à refaire, si n'était pes, croyez-mol, un simple 
j'avais pu deviner les consé- bateau de plaisance. Et là, notre 
RE ht Mine on ve 

geant quant à la mission ε 
D on faire, c'était d'antisper sur 
sabordant. le 


MM. ΕΝ et Chers nat 
éclats de vo, voici voun ἴδ Ueupe de 
‘ka discrétion. a 


alarme automobile 


VOLUMETRIQUE, TELECOMMANDE 
SIRENE AUTO-ALIMENTEE 


PATRICE DE BEER. 


(Publicité) 


Le Français = 
en retard Ë 
AUTORADIOS -ALARMES-TELEPHONES DE VOITURE d une fenêtre ΣᾺ 
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